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C'est au tour des filles de jouer 
aux camions... de $ 20000 

A t m 

RICHARD 
F O R T I N 

S i l 'on en 
cro i t nos 

yeux de citadins 
et les chiffres des 
constructeurs et 
des vendeurs de 
véhicules motori­
sés. Madame s'est 

découvert une nouvelle passion : 
jouer avec les camions. 

À Montréal, des terrains de 
stationnement des centres de 
conditionnement physique à 
ceux des supermarchés, en pas­
sant par les rives des très chics 
avenues de shopping qu'elles 
soient à Outremont ou dans les 
banlieues aisées, les camionettes 
et les véhicules style tout-terrain 
sont omniprésents. 

Et si la Volkswagen Jetta était 
la voiture de prédilection des 
yuppies et autres jeunes ci­
toyens bien nantis encore tout 
récemment, le jeep et le petit ca­
mion sont maintenant le der­
nier must dit-on, celui des fem­
mes surtout. La directrice de la 
mise en marché chez Ford parle 
d'environ 40 p. cent des modè­
les de camionnettes vendus à 
des femmes. En 1974, seulement 
6 p. cent des camions en Améri­
que du'nord prenaient ce même 
chemin. 

«Va t'installer dans le par­
king d'un club de conditionne­
ment physique un peu huppé, 
ou encore d'un supermarché 
fréquenté par les jeunes profes­
sionnels et tu vas voir. C'est 
presque gênant d'arriver là en 
voiture, autant être à pied», 
confiait une informatrice, na­
geant dans le milieu, tout à fait 
versée dans ce domaine. 

Le lendemain matin donc, un 
délicat voile de brume printa-
niére translucide couvre encore 
à peine les arbres d'un grand et 
éminemment luxueux complexe 
résidentiel outremontais. Il est 
très tôt mais le terrain de sta­
tionnement du club de condi­
tionnement physique du Sanc­
tuaire est déjà occupé par une 
Mercedes décapotable rouge, 
une petite BMW blanche et . . . 
cinq )eep Cherokee. 

Un autre tout-terrain arrive. 
Madame, lunettes fumées, gare 
son véhicule et en sort toute de 
vêtements de sport fluorescents 
vêtue. Seul le jappement stri­
dent de son petit chien brise le 
délicat silence matinal de ce lieu 
ouaté. Madame s'en va s'entraî­
ner. Ensuite, elle ira probable­
ment faire le marché et peut-

être même travailler. Mais sûre­
ment loin d'elle l'idée d'aller 
dans la brousse s'esquinter. 

La mode de la fourgonnette et 
des véhicules à quatre roues mo­
trices terrain pourrait-elle donc 
se rapprocher de celle du vélo 
de montagne, dont peu de gens 
se servent vraiment pour aller 
dans la forêt et sur les chemins 
de terre, mais plutôt se prome­
ner en ville et crâner? 

Pour gens branchés 
Lancée à bâton rompu chez 

quelques constructeurs, ven­
deurs et propriétaires de ces vé­
hicules, la question provoque 
des réponses var iées . Mais 
même ceux qui s'évertuent à ex­
pliquer à quel point ces engins 
sont pratiques, maintenant des­
sinés pour la femme moderne 
qui a besoin d'autononie, de 
confort et de se sentir en sûreté 
sur la route, on ne manque ja­
mais de rappeler que l'allure des 
véhicules convient tout à fait 
aux exigences esthétiques et 
mondaines des gens branchés. 

«le me suis achetée un |eep 
Cherokee il y a déjà quelques 
années. Pourquoi ? Franche­
ment, je répondrai que c'est à 
cause du look. Parce que c'est 
un véhicule original. Evidem­
ment, on peut aussi dire que 
c'est facile à conduire, que c'est 
confortable, qu'il y a beaucoup 
d'espace, qu'on est sûr de ne ja­
mais se prendre dans la neige 
grâce aux quatre roues motrices 
e t c . . Mais c'est vraiment l'ap­
parence qui m'a séduite», expli­
que Ëliane Dufresne, cadre chez 

«C'est devenu le symbole 
d'un certain statut social, et le 
concept est idéal pour la femme 
sans enfant qui veut être parfai­
tement autonome et participer 
aux sports de plein air tradition­
nellement réservés aux hom­
mes. Et puis c'est aussi parfait 
pour la mère de famille qui a be­
soin d'espace pour transporter 
les enfants et les gros sacs de 
marché», explique Terry Hout-
man, directrice de la mise en 
marché chez Jeep et présidente 
du comité consultatif sur le mar­
ché féminin chez Chrysler. 

«Oui c'est certain qu'on en 
vend de plus en plus aux fem­
mes. C'est parce qu'en plus 
d'être symbole d'émancipation, 
nos véhicules à quatre roues mo­
trices sont maintenant dessinés 
pour les femmes», ajoute M. 
Dieter Smythe superviseur au 
département de marketing chez 
Toyota Canada. 

les fourgonnettes sont de mises 
chez les jeunes professionnelles 
aisées qui adorent les belles cho­
ses, la tendance touche aussi 
ceux qui ne sont pas particuliè­
rement amateurs de voitures et 
qui aiment justement l'aspect 
marginal de ce type de véhicule. 

* Une passionnée de ballet clas­
sique, qui gagne son pain com­
me graphiste et n'arrête pas de 
répéter que pour elle, les voitu­
res, ce ne sont que des paquets 
de ferraille, loue longuement les 
qualités pratiques de sa dernière 
acquisition, un Sidekick, petit 
véhicule tout-terrain décapota­
ble de Suzuki. Elle tient cepen­
dant à souligner que ce n'est pas 
parce qu'elle est une femme 
qu'elle sent un plus grand be­
soin de sûreté sur la route. «En 

voiture, à pied ou en Sidekick, 
je n'ai pas besoin d'hommes 
pour m'aider». 

Mais avant de terminer, elle 
confie qu'elle aime bien l'allure 
de son tout petit camion, qu'elle 
a choisi tout blanc. 

•Jouer au camion» 
Quelle que soit donc l'explica­

tion, ie fait est que les femmes 
aiment plus jouer avec les petits 
camions qu'avant et la tendance 
progesse au gré des nouveaux 
modèles. Une vendeuse chez un 
concessionnaire Suzuki confie 
qu'elle vend maintenant envi­
ron huit Sidekick — te dernier 
modèle — sur 20 à des femmes 
et que nombres d'hommes achè­
tent ces véhicules pour leur 
compagne. Le modèle précé­

dent, la Samourai. attirait un 
peu moins de femmes. 

Et de façon générale, il ne 
faut pas oublier que la présence 
croissante des femmes sur ce 
marché est accompagnée d'une 
hausse globale des ventes de ce 
type de véhicule chez tout le 
monde, confie Richard Déziel. 
chez Ford. Cette augmentation 
nette amorcée en 1984 est géné­
ralement expliquée par la venue 
de nouveaux modèles de véhicu­
les beaucoup plus confortables. 

«Nos camionnettes sont ren­
dues aussi confortables que des 
Lincoln. Climatisation, vitres 
électrique, il y en a même qui 
ont des écouteurs intégrés à la 
banquette arrière pour que les 
enfants puissent faire jouer leur 
rock'n'roll sans faire grincher le 
conduc teur» , explique Pam 

Mais si l'on ne peut nier que Colette Huot et Louis Prassino vendent environ 4 0 p. cent de leurs tout-terrain à des femmes 

Kueber chez Ford Canada. Se­
lon Michel Laroche, professeur 
de marketing à l 'Université 
Concordia, cè j phénomène est 
aussi lié à l'exode des profes­
sionnels vers les banlieues rura­
les. 

Le prix à payer 
Mais enfin, reste le prix à 

payer et si Madame trouve 
maintenant très chic d'observer 
la circulation du haut de sa ca­
mionnette, elle doit aussi pou­
voir se la payer. Et cela peut 
aller de $12 000 pour un Side­
kick de base à plus de $25 000 
pour un tout terrain Jeep très 
équipé, par exemple. 

Et puis, si le marché évolue, 
les techniques de vente au détail 
aussi. Du ghetto masculin qu'il 
était il n'y a pas si longtemps, le 
concessionnaire de véhicules 
motorisés accueille maintenant 
Madame en toute civilité. 

Vêtue de shorts, chaussée de 
souliers plats, la frange fraîche­
ment coupée, l'air d'une gamine 
plus que d'une consultante en 
marketing, la cliente entre dans 
le magasin. Elle jette un regard 
sur un véhicule et la vendeuse 
s'empresse, sans même sourcil­
ler, de venir lui parler. Quelques 
minutes plus tard, elles causent 
allègrement et la vendeuse ne 
tarde pas à se confier sur le tout-
terrain qu'el le a elle-même 
acheté et qui est sagement garé 
en arrière du magasin. 

Chez un autre concessionnai­
re, le vendeur est plus perplexe 
et hésite un court moment 
avant de prendre la même clien­
te au sérieux. Il lui offre d'em-

Le parking du Sanctuaire du Mont-Royal durant un cours de remise en forme :le tout-terrain est roi. 

Ëliane Dufresne conduit 
un jeep parce que c'est 
pratique, parce qu'elle s'y 
sent en toute sécurité, 
mais d'abord et avant 
tout pour. . . le look. 

barquer dans le véhicule pour 
jauger son confort. Mais alors 
que le sceau de confiance sem­
blait tissé, le vendeur conseille à 
la jeune femme d'avancer le 
banc et de vérifier si elle esi 
bien capable de toucher aux pé­
dales... Mais Madame n'a main­
tenant même plus à craindre 
d'être trop petite pour jouer 
avec les petits camions. 
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Yetnikoff / L'homme le plus puissant du rock 
alter YetnikofT. l'homme le plus 
puissant du rock, enfant de 

Brooklyn et dur à cuir, règne sur CBS 
depuis 1975. 

Numéro un du disque avec un catalogue 
de musique américaine unique au monde, 
CBS Records appartient depuis 1988, à Sony 
qui l'ont racheté à CBS pour $2 milliards. 
Yetnikoff, qui a joué un rôle déterminant 
dans la transaction, aurait touché $20 
millions. Il refuse de donner des chiffres, 
mais il reconnaît que les Japonais ont fait de 
lui un homme riche. Le magazine Rolling 
Stone l'a interviewé. 
— Comment ça se passe avec Bob Dylan ? 
Il a la réputation d'être difficile. 
— Par définition un artiste n'est pas 
quelqu'un de facile. Il ne peut pas être 
comme tout le monde. Cependant, Dylan 
n'est pas un type compliqué. Il a ses 
h umeurs...c 'est Dy la. Ce qui est bizarre avec 
Dylan, c'est qu'il n'a pas conscience de ce 
qu'il représente... Si on lui dit : Bob. tu te 
rends compte de ce que tu as fait ? Tu a été 
le porte-parole d'une génération.s'en 
fiche... C'est un vieux juif, voilà tout. 
— Et Bruce Springsteen ? Est-ce qu'il 
vous laisse un droit de regard sur ce qu'il 
fait? 
— C'est moi qui ai produit Born in the 
USA, il ne m'a même pas crédité! Celui-là 
aussi c'est l'artiste dans toute sa splendeur. 
Devrais-je me ridiculiser en disant à 
Springsteen ce qu'il a à faire? 
— On dit que vous avez persuadé Michael 
J a c k s o n d'écourter l'enregistrement de 
Bad. 

L'oeil 

Walter Yetnikoff. grand patron de CBS. 

— C'est tout le contraire. Michael voulait 
qu'il sorte plus tôt: le 11 décembre, 
anniversaire de la sortie de Thriller. C'est 
moi qui lui a dit de laisser tomber, puisque, 
de toute façon, on manquait les ventes de 
Noél. Il valait mieux qu'il prenne son temps 
et qu'il fasse les choses le mieux possible. Le 
disque est sorti un gros si mois plus tard. 
— Vous avez des rapports amicaux avec 
nombre de vos artistes. Mais quel est 
votre rôle exact auprès d'eux? 
— Lorsque j'ai été nommé à ce poste, j'avais 
deux possibilités: ou je gérais les affaires 
sans me soucier des artistes, ou je me 
rapprochais d'eux, l'ai trouvé plus rigolo de 
m'occuper des artistes. Pour eux. je dois me 
transformer en rabbin, en prêtre, en 
gourou, en banquier bien sûr, en ami, en 
psychiatre, en conseiller matrimonial, en 
sexologue, en punching-ball... 
— Dans quelle mesure CBS s'implique-t-
elle pour faire d'un artiste une star? 
— Dans une perspective à long terme, nous 
ne pouvons pas nous contenter d'un tube. 
Un 45 tours qui marche doit déboucher sur 
un albume qui marche, et un album qui 
marche sur une carrière. La plupart des 
compagnies, parce qu'elles savent que 
l'artiste est avec elles pour un bon moment, 
ne vont pas chercher à faire de l'argent 
rapide. Ça ne veut pas dire qu'elles ne 
cherchent pas à en gagner, mais l'objectif 
est plus large: c'est la carrière à long terme, 
l'image, la création d'un marché... Prenez 
Springsteen, entre ses débuts et Born In the 
USA, tt y a douze ans de travail. 

Truman Capota par Irving Penn. 

Combien pour déjeuner? 
• Après que Sylvester Stallone eut signé 

un contrat en Vertu duquel il s'engageait, 
pour SI million, à tourner un message pu­
blicitaire pour une banque japonaise, les 
banquiers lui offrirent de déjeuner avec 
eux. «Cela vous coûtera $100 000 de plus», 
a répondu Sly sans sourciller. 

• Voici, selon' un sondage effectué 
auprès de critiques de cinéma, la liste 
des dix films où se sont donnés les 

Îlus fameux baisers jamais enregistrés 
l'écran. 

— The Big Easy (1987) 
Denis Quaid, Ellen Barkin. 

— Body Heat ( 1981 ) 
Kathleen Turner. William Hurt. 

— Notorious ( 1946) 
Gary Grant, Ingrid Bergman. 

— Rear Window ( 1954) 
James Stewart, Grace Kelty. 

— Moonstruck ( 1987) 
Cher, Nicolas Cage. 

— Gone With The Wind ( 1939) 
Vivian Leigh, Clark Gable. 

— Some Like h Hot ( 1959) 
Tony Curtis, Marilyn Monroe. 

— A Place In the Sun ( 1951 ) 
Montgomery CI if t, Elizabeth 
Taylor. 

— From Here to Eternity ( 1953) 
Burt Lancaster. Deborah Kerr. 

— The Postman Always Rings Twice 
(1981) 

lack Nicholson, Jessica Lange. 
Le plus long baiser de cinéma, entre 

Regis Tommey et lane Wyman (la 
première femme de Ronald Reagan ) 
dans You're In the Army Now, tour­
né en 1940, dure trois minutes. 

Un des baisers les plus chastes, Jane 
Wyman réconfortant Michael Curtiz 
dans The Octopus and Miss Smith. 

• LES MOTS i 

APPRENDRE À OBÉIR POUR 
SAVOIR COMMANDER 
— C'est en suivant les leçons de l'ex-

Srience personnelle qu'on peut en 
ire profiter autrui. 
Louis XIV donne, dans ses Mémoi­

res, une leçon au Grand Dauphin, son 
fils: «Si vous n'écoutez pas les ordres 
de ceux que j'ai proposés pour votre 
conduite, comment suivrez-vous les 
conseils de la raison, quand vous serez 
votre maître?» 

Les boules noires 

Etitiie Murphy 

H À quoi pensez-vous qu'Eddie Murphy 
passe son temps lorsqu'il reste dehors 
toute la nuit? Va-t-il danser jusqu'au 
petit matin dans les discothèques ou pas­
ser quelques heures en compagnie d'une 
tendre amie? Loin de la: sa passion est de 
jouer aux quilles. Il loue une salle pour 
toute une nuit et joue sans arrêt, accom­
pagné d'amis ou de membres de sa famil­
le assez résistants pour se mesurer a lui 
jusqu'à l'aube. 
H Batman ne sortira 

51 ue le 23 juin, mais 
ack Nicholson s'est 

déjà vu offrir SI 5 mil­
lions pour incarner le 
«loker» dans la suite 
du film. Batman II. 
R Mickey Rooney et 
Donald O'Connor 
ont entrepris une 
grande tournée à tra­
vers les Etats-Unis, 
durant laquelle Ils 
présenteront une sé­
rie de sketches comi-

3ues accompagnés de 
anses et de chan­

sons. 
• Le « playboy » Den­
nis Quaid a finale­
ment décidé de s'assa­
gir en épousant l'ac­
trice Meg Ryan. Ils 
s'étaient rencontrés il 
y a quatre ans, lors du tournage du film 
D.O.A, et s'étaient revus à intervalles ré­
guliers depuis. Toutefois, la passion de 
Quaig pour les conquêtes l'avait jusqu'à 
maintenant empêché de s'engager envers 
qui que ce soit. Ses amis affirment main­
tenant que même s'il est pris de panique à 
la pensée de se marier, il n'en est pas 
moins décidé à faire le grand saut. 
• //'// St.John, qui est âgée de 48 ans, fut 
très flattée lorsqu'un admirateur lui de­
manda de lui autographler une photogra­
phie d'elle-même. Mais en y regardant de 
plus près, elle s'aperçut que l'admirateur 
en question l'avait prise pour Jane Fon­
da, qui a 51 ans et possède un physique 
beaucoup plus robuste qu'elle. 
R Entrant dans un restaurant de Los An­
geles pour déjeuner en compagnie de sa 
co-vedette de Dallas Linda Grey, Larry 
flagman, qui a horreur que l'on fume au­
tour de lui, fut horrifié d apprendre qu'en 
raison d'une erreur dans les réservations, 
on l'avait placé dans la section des fu­
meurs. Tandis que la direction se confon­
dait en excuses, JR. offrit aux convives 
occupant cinq tables entourant la sienne 
de payer leur repas s'ils consentaient à ne 
pas fumer pendant qu'il serait là. Tout le 
monde accepta de bonne grâce, et Larry 
en fut quitte pour une facture de $800. 
R Durant les années qu'il tourna 
M'A'S'H, qui fut filmé à Hollywood, 
Alan Aida demeurait au New Jersey, ce 
qui le forçait à franchir tout les week-
ends les Etats-Unis en avion. Or, il doit 
entreprendre sous peu une nouvelle 
comédie dramatique télévisée qui sera fil­
mée à New York, ce qui devrait réduire 

.considérablement ses déplacements. 

Malheureusement, il n'en sera rien, puis­
qu'il vit maintenant à Los Angeles... 
R Harrison Ford avait approuvé l'usage 
de ses photographies pour faire la publi­
cité du film Indiana Jones: The Final 
Chapter, et toute la matière publicitaire 
était prête, lorsque l'acteur, après avoir 
examiné ses photos d'un peu plus près, 
décida qu'il n'aimait pas une ride qui ap­
paraissait à la commissure de ses lèvres, 

et demanda qu'on la 
fasse disparaître. Tout 
a donc dû être refait, 
au coût de dizaines de 
milliers de dollars. 
R Bien qu'elfe n'ait 

Îue 14 ans, Drew 
anymore vient de 

recevoir un accompte 
de $250 000 sur son 
autobiographie. La 
jeune actrice y relate­
ra le cauchemar que 
lui a fait connaître sa 
dépendance envers 
les drogues. 
H Mel Gibson fait 
tout pour éviter une 
admiratrice trop ar­
dente qui lui rend la 
vie intenable. La ve­
dette de Mad Max a 
dû changer son numé­
ro de téléphone parce 

?ue la forcenée l'ap-
lle réussit à convain­

cre un ami de Gibson de la présenter â lui 
dans un restaurant; au début, elle parais­
sait normale, mais soudain, elle poussa le 
voisin de l'acteur et insista pour s'asseoir 
à côté du malheureux, qui pris la fuite à 
toutes jambes. Puis, elle se mit à faire son 
apparition devant sa maison et à laisser 
des petits billets sur le pare-brise de sa 
voiture. Mel ne veut pas inquiéter sa fem­
me, qui attend des jumeaux pour bientôt, 
si bien qu'il s'est enfin décidé à faire ap­
pel à un service de sécurité. 

R Le récent film de télévision Bionic 
Showdown, qui a réuni l'Homme de $6 
millions, Lee Majors et la Femme bioni­
que, Lindsay Wagner, pourrait donner 
lieu au lancement d'une nouvelle série 
bionique. «Nous avions cru que le der­
nier film du genre, il y a deux ans, aurait 
cet effet, mais ce ne fut pas le cas, souli­
gne Richard Anderson, qui incarne le 
«patron». Oscar Goodman, dans le film, 
mais nous espérons bien que cette fois-ci 
sera la bonne.» 

R Joan Collins se prépare à incarner la 
fameuse duchesse d Argyll dans une pro­
chaine mini-série. La vie extravagante de 
Margaret d'Argyll a été le théâtre de 
nombreux scandales, dont le moindre ne 
fut pas son sensationnel divorce, Ion du* 
quel furent rais au jour certains docu­
ments compromettants, dont des photos 
d'un homme masqué entièrement nu... 
Ce qui n'empêcha pas la duchesse d'écrire 
de flamboyants mémoires intitulés Forget 
Me Not. 

SourcM: AP, AFP, Enquirer, Examiner, Clôt» 

Ellen von Unwerth 
à l'oeuvre 

$7000 par jour 
L a réussited'EIIen von Unwerth suscite 

l'envie de tous les photographes de 
mode. Et pour cause. Cette attrayante 
femme de 29 ans s'est taillé une place de 
choix dans un monde traditionnellement 
réservé aux hommes, «je prends des photos 
très sexy de femmes, expllque-t-elle, ce que 
peu de photographes féminins font, mats 
j'évite ta photographie erotique, qui n'est 
que du voyeurisme: ce sont des photos que 
les hommes prennent pour les hommes, et 
ce n'est pas mon genre.» 

Elle a confié au magazine Passion que 
lacques-Hcnri Lartigue et Helmut Newton 
l'ont profondément Influencée, «le premier 
par son sens de l'humour et le second pas sa 
sexualité». Née à Munich, Ellen von 
Unwerth devint rapidement mannequin, 
mais un appel qu'elle reçut en 1977 de John 
Casablanca, propriétaire de l'agence de 
mannequins Elite, la persuada de s'établir a 
Paris, ou elle vit depuis. Elle a travaillé 
notamment pour les revues Vogue, Rolling 
Stone, Glamour, Interview et Passion. 
Tarif: $7 000 par jour en publicité. 

t 

Montanaro au 
Hangar no 9 

L e chorégraphe montréa­
lais Michael Montanaro 

vient d'installer sa compagnie 
de danse dans le Hangar no 9, 
derrière (MAX, dans le Vieux-
Port de Montréal. C'est là qu'il 

Mireille Demerse et Gregg 
Parks dans Un temps perdu 
de Zman Doe. 

nous présentera sa nouvelle 
création. Un temps perdu de 
Zman Doe du 8 au 18 juin. Il 
dit: «Nous allons présenter 
notre spectacle à 20 h, comme 
ça les gens pourront faire 
d'une pierre deux coups les 
soirs de feux d'artifice! Il y a 
toujours beaucoup de monde 
dans le «Vieux» les soirs de 
feu à La Ronde. Comme d'ha­
bitude, j'intègre la technologie 
à la danse dans mon nouveau 
spectacle. Le fil de la BD. la 
musique, les effets spéciaux 
nous permettent de dépasser 
les limites de la danse conven­
tionnelle. On peut plonger 
dans l'imaginaire, la science-
fiction et voyager dans le 
temps. Cette fois l'histoire 
tourne autour des relations 
père-fille, personnages inter­
prétés par Marc Daigle et Jen­
nifer Dressier. Les six autres 
danseurs interprètent le des­
tin, le personnage guide, l'in­
nocence, l'amour, le temps, en­
fin le monde de Zam (un nom 
hébreu). 

VOUS ENTENDREZ 
SUREMENT PARLER 
DE SULITZER 
R Kate et Rourke vivent de 
nouvelles aventures sur Les 
routes de Pékin nouveau best-
seller de Sulitzer. L'auteur, 
Paul-Loup Sulitzer arrivera à 
Montréal demain. Vous en en­
tendrez sûrement parler! Il a le 
sens de la.«représentation» et 
le sens des affaires, car il est 
avant tout spécialiste dt* Ques­
tions financières internationa­
les, je ne sais pas si sa femme 
l'accompagnera au Québec, 
mais elle pourrait profiter de 
l'occasion pour venir promou­
voir la collection de vête­
ments... pour femmes d'affai­
res... qu'elle lancera à l'autom­
ne à Paris. Dame Sulitzer est 
une styliste chilienne qui porte 
le nom de Xan (prononcer 
Chan) dl Antla... 

R Après avoir, comme on dit, 
triomphé dans l'opéra-rock 
Starmanla à Paris, Martine 
Saint-Clair a pris des vacances 
à Saint-Tropez et rentrera de­
main à Montréal... 
R Plume La traverse a fait un 
malheur au Grand Café, alors 
qu'il participait aux soirées de 
blues. Vraiment il n'a pas per­
du la forme malgré qu'il se soit 
éloigné du show b i z z , préfé­
rant écrire et peindre tranquil­
lement. Il est retourné voir ses 
amis. Cari Tremblay, Bob Har-
risson et compagnie et c'est là 
qu'il m'a invitée au lancement, 
mercredi, de ses Plumeries de 
74 à 84, réunies sur deux dis­
ques laser sous le titre Le lourd 
passé de Plume Latraverse. 
Avis aux collectionneurs et à 
ses fansl 
R Le merveilleux harmoniclste 
et chanteur de blues et de 
rythm'n blues Cari Tremblay 
est fou de joie: 11 va jouer au 
Forum de Montréal le 29 juin, 
en ouverture de la soirée 10e 
anniversaire du Festival inter­
national de jazz, donc en pre­
mière partie de George Ben-
son et B.B.K. C'est formida­
ble! Combien de fois nous 
faut-il supporter des numéros 
d'ouverture sans intérêt avant 

les vedettes, je ne les compte 
pas. je préfère oublier, mais là. 
ça va chauffer! Benson et B.B. 
n'ont qu'à bien se tenir après. 
R La mode est aux compila­
tions, on dirait. Mercredi, c'est 
le lancement 10 ans de Plume­
ries. puis jeudi ça sera le lance­
ment de 40 ans de poèmes et 
de chansons de Raymond Lé-
vesque, réunis sous le titre 
(évidemment de) Quand les 
hommes vivront d'amour et 
publiés aux éditions de l'Hexa­
gone. En même temps et au 
même endroit, soit au Quai 
des Brumes, l'équipe de 
L'aut'journal lancera son livre 
Sur la route de l'indépendance 
publié aux éditions du Renou­
veau québécois. Bon mariage. 
Connaissez-vous le groupe 
Tuyo? C'est un quartette de 
percussionnistes dirigés par 
Guy Laramée qui n'utilisent 
que des instruments qu'ils ont 
inventés à partir de... tuyaux. 
Qu'ils fassent du vent en fai­
sant tournoyer de longs bouts 
de tuyaux en caoutchouc, ou 
qu'ils frappent dessus comme 
sur des tambours africains, 
c'est fascinant, très néo-primi­
tif mais aussi des compositions 
rigoureusement structurées, ri­
ches et imagées. Ils en ont fait 
du chemin depuis leurs débuts 
officiels au Festival de musi­
que actuelle de Victoriaville 
en 87! Guy Laramée a plu­
sieurs engagements intéres­
sants pour Tuyo dont un le 23 
juin en l'église de Salnt-Eusta-
che et une mini-tournée en 
Belgique à la mi-juillet, le Qué­
bec à l'automne, le Canada 
l'hiver prochain et les Etats-
Unis au printemps. 

LA BOUGEOTTE 
R Saviez-vous que la comé­
dienne Marie Tifo est une dé-
ménageuse automatique. En­
fin, elle a dit: «Ça me prend au 
moins tous les cinq ans. je 
veux déménager, c'est plus fort 
que moi, faut que je bouge, que 
je change de décor, d'environ­
nement, d'espace, je ne sais pas 
pourquoi! Pierre (Curzi) ça le 
rend fou quand la bougeotte 
me prend. Imagine, c'est tout 
un aria aujourd'hui. Nous ve­
nons tout juste d'arriver de 
Belgique, on déménage, nous 
quittons notre belle maison 
pour une autre, plus belle et, le 
10 juin, je dois aller passer le 
reste de l'été en France pour 
tourner dans la série L'or et le 
papier. Ça, c'était pas prévu. Ils 
ont décidé d'allonger ma parti­
cipation, moi, je ne pensais pas 
que mon rôle de déléguée cul­
turelle deviendrait important! 
Cré Marie!... «Le tournage de 
Babylone a été magique! 
C'était mon dix-neuvième 
film, mais mon premier en 
Belgique et je connaissais le 
réalisateur, Manu Bonmaria-
ge. comme étant un excellent 
documentaliste, mais j'ai eu 
l'agréable surprise de décou­
vrir en lui un formidable di­
recteur d'acteurs. Comme il est 
aussi caméraman pour son 
film, il peut tout corriger tout 
de suite et il travaille beaucoup 
caméra à l'épaule, c'est très 
souple. A part ça, je pense que 
ce sera un beau film, aussi bou­
leversant que Les bons débar­
ras. Dans Babylone, Charlotte 
Laurier joue l'amie de mon 
fils, joué par Frédéric Deban, 
un genre de beau jeune Delon, 
c'est un charme que de travail­
ler avec lui. Il a un rôle très 
difficile, il fait de la prison à 
ma place (la mère tue acciden-
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Maria Tifo, Pierre Curzl et 
Raphael Sanchez dans la film 
Babylone. 

w '•' : La 
RURJÉHH 

BSF-'" 
R*<Vs 
I • 

: J -

,T^L^LV^^^R^BHUH 

tie. Il apprend que le vis avec 
un ferrailleur italien, c'est 
Pierre Curzi mon vrai mari! 
Grâce au coproducteur québé­
cois Jean-Roch Marcotte des 
Productions du Regard, il y a 
aussi deux autres Québécois 
dans ce film: l'excellent direc­
teur photo Eric Cayla et le 
compositeur Yves Laferriére 

Îui signera la trame sonore de 
abylone. Sortie en salles? Pri­

ma Film, le distributeur, pré­
voit le lancer au printemps. 
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Architecture 

Marie-Dominic Labelle est directrice du Centre d'interpréta­
tion de la vie urbaine, dont on voit la porte ici, au sous-sol de 
l'hôtel de ville de Ouébec. ""°"> « C Û T E « • p m M 

Signe d'espoir de Québec! 
J E A N - P I E R R E 
B O N H O M M E 

• a vil le de 
• n Paris, on le 

^ W ^ f f k . s a ' t ' s e s t donné 
R ^ - ' N f c un centre 
H i jH d'interprétation 
H , ' S de la vie urbai-
K S ne. Nous avons 

• J W JGSH parle dans cette 
chronique de ce lieu privilégié, 
le Pavillon de l'arsenal, une 
institution nouveau genre où 
la capitale célèbre, par l'expo­
sition de maquettes et la diffu­
sion de multiples informa­
tions, les réalisations de son 
architecture contemporaine. 

Nous sommes heureux de 
constater, car nous l'ignorions, 
que notre capitale, Québec, 
possède elle aussi, depuis peu, 
une institution semblable. Cet­
te maison bien à nous s'appelle 
justement le Centre d'interpré­
tation de ia vie urbaine; elle se 
donne, en sous-titre, le slogan 
«Vivre à Québec». 

Le Centre de la vie urbaine 
de Québec appartient à la mu­
nicipalité, comme à Paris, et il 
est administré par la Société 
historique de la ville. Il se loge 
du reste dans l'hôtel de ville, 
occupant les locaux en belles 
pierres d'une ancienne caserne 
de pompiers dont la porte 
d'entrée donne sur la Côte de 
la fabrique. On peut dire qu'il 
s'agit-là d'une institution qui 
concerne tous les Québécois. 

Une grande maquette 
Le coeur du Centre est une 

grande maquette de la ville, 
mesurant 8 X 4 mètres et dont 
le ministère des Transports se 
servait jadis pour défigurer la 
capitale et ses berges par la 
construction de ses fameux 
tapis d'autoroutes. La munici­
palité a fait l'acquisition de cet 
ouvrage détaillé à des fins plus 
créatrices. 

L'existence du Centre de lu 
vie urbaine de Québec est sans 
conteste un signe d'espoir pour 
la nation; une raison de croire 
que les citoyens de la capitale 
regarderont dorénavant leur 
ville avec plus d'intérêt et de 
recul, donc d'une manière plus 
objective, plus amène. 

Le Centre québécois ne pré­
sente pas que cette super-ma­
quette. H offre, au bénéfice de 
tous, une exposition sur les 
parcs urbains; les visiteurs peu­
vent donc mieux se situer, 
mieux constater l'étendue de 
leur urbanisation. Peut-être les 
Québécois de la capitale vou­
dront-ils ainsi, ultérieurement, 
corriger certaines réalisations 
malencontreuses et se mettre à 
aimer le coeur de leur ville au 
point de revenir y habiter. 

L'Université Laval 
Le Centre offre surtout une 

très intéressante exposition 
réalisée par la Faculté d'archi­
tecture de l'Université Laval. 
Ce sont des propositions que 
l'École d'architecture, nouvel­
lement ré instal lée dans le 
coeur de la capitale, a présen­
tées au sujet de l'aménagement 

de la zone portuaire historique 
de la capitale. Les architectes 
de l'Université ont ainsi voulu 
examiner les plans de réamé­
nagement de ce terrain fédéral 
situé au bord du Saint-Lau­
rent, juste au pied du Grand 
Séminaire, et qui s'appelle la 
Pointe-à-Carcy. Ce lieu clef de 
la ville, où se trouve un agora, 
est l'équivalent de la Pointe-à-
Callière de Montréal. Il s'agit 
dans les deux cas de zones fé­
dérales limitrophes aux deux 
Places Royales et qui soulèvent 
des débats fondamentaux. 

Avec la création de son Cen­
tre de la vie urbaine, la capita­
le revient donc de loin. H n'est 
pas exagéré de dire que, depuis 
trois décennies environ, le 
centre véritable de la capitale, 
celui où tout le monde vit, 
interagit, s'est déplacé vers la 
lointaine périphérie. Tout ce 
qu'il y a de bourgeoisie ordi­
naire, de cellules familiales, 
gravite maintenant autour de 
cette monstrueuse Place Lau­
rier, à Sainte-Foy, cette carica­
ture du style «urbain» étatsu-
nten. 

Pourtant! Pourtant, les Qué­
bécois, ceux de l'ensemble du 
territoire, seront agréablement 
surpris d'apprendre que l'Eco­
le d'architecture de la capitale 
vient d'arriver ville. Cette 
faculté de l'Université Laval 
vient en effet de quitter le dé­
sertique campus des champs 
périphériques pour s'installer 
dans les murs du superbe 
Grand Séminaire du coeur ur­
bain. 

Voilà un véri table signe 
d'espérance. C'est comme si les 
Québécois - ceux de la capitale 
- avaient maintenant pris quel­
que peu conscience de la né­
cessité de ranimer leur ville, de 
se l'approprier à nouveau, de 
ne pas l'abandonner aux hor­
des barbares des touristes. 
L'Université Laval, somme 
toute, se réinstalle, après tren­
te années d'exil, dans la vraie ' 
ville. Que d'importance et de 
richesse dans ce symbole. 

Contestation discrète 
Ce sont justement les finis­

sants de cette faculté qui expo­
sent au Centre d'interprétation 
de la vie urbaine. Cette exposi­
tion, mine de rien, et nous en 
reparlerons, conteste en quel­
que sorte ce que le gouverne­
ment fédéral envisage de faire 
des berges de la capitale. Et ils 
proposent de meilleurs aména­
gements. 

Les universitaires signalent, 
par exemple, que l'implanta­
tion d'habitations collectives 
en ces lieux historiques consti­
tue une erreur. Cet endroit pri­
vilégié de la Pointe-à-Carcy, en 
effet, est un espace qu'il n'est 
pas bon de privatiser. C'est un 
lieu de vocation publique et 
monumentale. Les architectes 
de la capitale, vivant mainte­
nant dans leurs murs, assu­
ment davantage leur ville. Pa­
rions qu'ils démontreront une 
bonne fois qu'il est plus inté­
ressant de vivre en ville que 
dispersés dans les champs de 
patates. 

Montréal en ville 

Tout sur 
le sida 

DIANE 
BOISSONNEAULT 

collaboration spatiale 

D ans le cadre 
de la V e 

conférence inter­
nationale sur le 
sida, plusieurs ac­
t ivi tés se t ien­
dront pendant la 
semaine afin de 

renseigner la population sur cet­
te maladie. Qu'est-ce au juste 
que le sida? Où s'adresser si l'on 
a des doutes ou des problèmes? 
Pour se démêler dans tout ça. il 
est possible de rencontrer des 
personnes compétentes qui sau­
ront répondre à vos questions a 
l'exposition Sidart, qui aura lieu 
jusqu'au 9 juin et qui s'étend du 
Palais des Congrès à la Place des 
Arts, en passant par le Com­
plexe Guy-Favreau et le Com­
plexe Desjardins. 

En plus des kiosques d'infor­
mation, on pourra admirer des 
objets d'art, des photographies, 
des affiches et des dessins d'en­
fants dont le thème est: «Com­
ment puis-je faire pour démon­
trer à une personne atteinte du 
sida que je l'aime». On présen­
tera également des spectacles et 
des pièces de théâtre. Des tables 
rondes seront animées par plu­
sieurs auteurs au salon Alfred 
Rouleau de l'hôtel Méridien, du 
5 au 8 juin à 19 h 30. 

Une série de films sera proje­
tée au cinéma de l'ONF, dans le 
Complexe Guy-Favreau, à rai­
son de deux représentations par 
soir, à 19 h et à 21 h. Prix:$2. 
C'est la première fois qu'on in­
clut le langage des artistes dans 
la lutte contre le sida. 

COURTEPOINTE 
• Exposée au Vélodrome du 8 
juin (20 h) jusqu'au 11 juin, une 
courtepointe commemorative 
fabriquée de toutes pièces par 
des proches de ceux qui sont 
morts des suites du sida. Cette 
courtepointe couvre une super­
ficie de 25000 pi 2, soit 4 ter­
rains de football. C'est une occa­
sion de constater les méfaits du 
sida et de partager une expe­
rience humaine et artistique. 
Cette mosaïque de l'espoir est 
reconnue dans le monde entier 
comme symbole de solidarité. 

Montréal veut ajouter son tri­
but à cette oeuvre collective à 
laquelle 17 pays ont déjà partici­
pé. Pour faire un panneau, lais­
sez parler votre coeur et la tech­
nique viendra d'elle-même. On 
peut toutefois vous aider. En 
collaboration avec l'atelier de 
couture du quartier Centre-Sud, 
des madames-coutures pourront 
vous donner un coup de main 
pour la confection de votre pan­
neau commémoratif. Elles se­
ront au Complexe Desjardins du 
5 au 9 juin de 11 h à 14 h 30, 
avec tissus et machine à coudre, 
et offriront leur aide aux per­
sonnes intéressées à participer 
au Projet Courtepointe. Pour 
obtenir plus d ' information, 
communiquez avec Céline Du-
bord ou (osée Cloatre du Projet 
Courtepointe C-SAM, au 360, 
avenue Hôtel-de-Ville, en com­
posant le 282-9888. 

EN BREF 
• Ce soir au bar le Lézard, au 
4177, St-Denis, il y aura présen­
tation de vidéos concernant le 
sida. Ces vidéos ont été sélec­
tionnés à travers le monde à 
partir de clips publicitaires et de 
vidéos éducatifs. On a fait les 
montages ici. 

À l'exposition Sidart, le président de l'Union des artistes, Serge Turgeon, en compagnie de Lea 
Cousineau, memb.e du comité exécutif de la Ville de Montréal. PHOTO n*nUUUMERE. . , 

• Demain à la Salle Wilfrid-Pel-
letier. Louis Lortie et Hélène 
Mercier (pianistes) donneront 
un concert bénéfice. Louis Lor­
tie a accepté d'endosser cette 
noble cause la suite du décès 
d'un de ses amis atteint du sida. 
Le concert sera suivie d'une soi­
rée au bar Metropolis. Billet 
$30. $50. $ 100 au guichet de la 
P.D.A. 

• 6 juin. Soirée bénéfice au bar 
le Business, en soutien aux per­
sonnes atteintes du sida pour la 
Fondation |oél Gregory. Joel 
Gregory é ta i t professeur à 
l'UDM. Décrit comme un huma­
niste et un défenseur des liber­
tés individuelles. Diagnostiqué 
sidéen en 1987, )oel a tenté de 
faire face à sa maladie d'une fa­
çon humaine, il a suggéré la 
mise sur pied de services de 
soins psychologiques pour assis­
ter dans leur cheminement les 
personnes souffrant du sida. Dé­
cédé le 29 juillet 88, c'est en sa 
mémoire que la Fondation porte 
son nom. On désire offrir aux 
personnes atteintes et à leurs 
proches l'accès à une meilleure 
qualité de vie. La Fondation |oël 
Gregory entend coordonner ses 
efforts avec ceux du comité Sida 
Aide Montréal et ceux de la 
Fondation Sida Secours afin de 
permettre aux personnes attein­
tes par le virus de recevoir les 
services de soutien de médecins 
et de psychothérapeutes, dont 
elles ont un urgent besoin. C'est 
pourquoi l'on fait appel aux 
Montréalais, à leur esprit de so­
lidarité et à leur générosité en 
les invitant à participer à cette 
soirée bénéfice au bar le Busi­
ness. Les artistes Joe Bocan, Vé­
ronique Béliveau et René Daniel 
Dubois ont accepter d'animer 
une partie de la soirée et d'ex­
primer ainsi leur appui à la fon­
dation. 

• Ce soir là. le personnel du Bu­
siness offre ses heures de travail 
au profit de la Fondation. Coût 
des billets: $20. Billets en vente 
à la clinique Actuel, 1259, Berri, 
bureau 520 et au Business, 3500, 
boul. St-Laurent. 

• 7 juin : À l'oratoire St-Joseph, 
célébration oecuménique, de 
19 h à 20 h, suivie d'une marche 
commemorative à la chandelle. 

• Au bar les Foufounes Électri­
ques, 97 est, Ste-Catherine, et au 
bar Sécurité Maximum (St-Hu-
bert et Ste-Catherine), il y aura 
présentation de vidéos. 

•18 juin: La pièce «Ton souve­
nir en moi» (représentation du 
6 au 10 juin) sera suivi d'un gala 
bénéfice pour la Fondation Sida 
Secours qui souhaite fournir 
une aide au niveau de l'héberge­
ment des sidéens. Cette pièce 
sensible qui relate ta vie d'un 
couple amoureux depuis 20 ans. 
séparé par les suites du sida, est 
mise en scene par Monique Le­
page, fondatrice des Produc­
tions Virgo qui cède 15% de leur 
recette à des oeuvres humanitai­
res. Les billets sont en vente au 
Café de la Place, au coût de 50 $ 
le soir du gala. 15 $ pour les au­
tres représentations. 

• 9 juin: L'écrivain canadien 
Kent Stetson, auteur de «Com­
me un vent chaud de Chine», 
sera à la librairie Androgyne où 
il lancera un livre qui relate les 
réactions du fils, des parents et 
de l'amant lorsqu'on découvre 
que le personnage est atteint du 
i ida. La pièce de théâtre « Warm 
v/ind in China» est dédiée aux 
amis et amants et à ceux qui 
cherchent à comprendre le phé­
nomène sida. Des représenta­
tions auront lieu le 7 juin à 
16 h 30 et le 8 juin à 20 h. 

• A l'Amphithéâtre de l'Hôtel 
Méridien, le 5 juin, on présente­
ra à 16 h 30 et à 20 h, en an­
glais, la pièce « Live Wire » : 
Des adolescents sont obligés de 
prendre des décisions sur leur 
sexualité dans un monde où la 
drogue et l'alcool sont à la por­
tée de tous. 

O 
• A l'Amphithéâtre du Com-
pexe Desjardins, en français et à 
midi, « De quoi souffre-t-elle » 
de la troupe Malaika du Zaire. 
Cette pièce didactique sur le 
sida et le vécu zaïrois est présen­
tée pour la première fois à l'ex­
térieur de l'Afrique. À ce pro­
pos, la mission canadienne Pan-
demos va recevoir lors du 
lancement de son projet, lundi 5 
juin, à 18 h, à la Brasserie 
O'Keefe, 325. rue Peel, les artis­
tes africains de passage à Mont­
réal. Les comédiens du Zaïre, le 
musicien gabonais Hilarion 
Mgema, l'écrivain sénégalais 
Doumbi Fakoli ainsi que des re­
présentants officiels de diffé­
rents pays. Saviez-vous qu'au 
Zaïre, le prix du condom équi­
vaut parfois au salaire d'une 
journée. Le projet Pandémos, 
mis sur pied par Paulin K. 
N'Sele comporte deux volets. 
Au niveau national : éducation 
et prévention dans les milieux 
scolaires et populaires. Au ni­
veau international : échanges 
d'informations et des connais -

Une exposition de courtepointe commemorative fabriquée de toutes pièces par des proches de 
ceux qui sont morts des suites du sida. R £ M I « * " * « • 

sances pour faire profiter de 
l'expertise canadienne dans les 
pays en développement. Tous 
ceux intéressés à venir discuter 
sur la situation du sida dans le 
monde sont bienvenus. 

• Le 6 juin à 13 h et 20 h, en an­
glais, à l'Hôtel Méridien. « One 
Night Stand » : 50 minutes de 
sketchs, de monologues et de 
chansons satiriques qui tou­
chent à plusieurs aspects de la 
sexualité dans ce monde où le 
sida sévit. 

• Le même jour à midi, à l'Am­
phithéâtre du Complexe Desjar­
dins , en français, « Aida » 
s'adresse aux problématiques 
entourant le sida telles que la 
discrimination et la sexualité. 
Aida est un exemple du théâtre 
fait pour chatouiller et amener 
les gens à changer leur attitude 
face au sida. 

• Les 7 et 8 juin à midi, au Com­
plexe Desjardins . « Face à 
Face » : une série de sketches 
humoristiques sur le sexe et les 
responsabilités dans les prati­
ques sexuelles (bilingue). 

• Les mêmes jours à 13 h, « Ab­
sence ou un inconnu dans notre 
bande ». Réalise par un collectif 
de Québec, cette piece traite du 
sida et des adolescents. 

DU FINANCEMENT 
• Pour accélérer les recherches, 
scientifiques, médecins et théra­
peutes doivent trouver du finan­
cement. Pour l'obtenir, il faut 
afficher des idées. Et les moyens 
pour y arriver ? Se faire remar­
quer. Merci à tous les artistes 
qui ont endossé cette cause et 
qui cette semaine s'implique­
ront dans les multiples activités. 
Notamment à l'auteur dramati­
que Michel Tremblay, à l'acteur 
loin Hulce, à la comédienne 
Louise Latraverse et aux auteurs 
africains, français et américains. 
Le programme Sidart espère 
« démontrer comment des ini­
tiatives artistiques et culturelles 
peuvent conduire à une meilleu­
re compréhension du sida et des 
effets qu'il a sur nous » de dire 
M. Yvan Head, président de la 
V e conférence internationale 
sur le sida, ici à Montréal pen­
dant les jours qui viennent. Plus 
de 15 000 scientifiques et inter­
venants participeront à cet évé­
nement. 

NOUVEL ALBUM BLANC 
• On a lancé cette semaine au 
bar les Zéclopés l'album blanc 
no. 3. L'album blanc est un vé­
hicule de promotion et de distri­
but ion pour les groupes 
underground québécois. Les jeu­
nes musiciens participants ont 
acheté un espace sur laser, deve­
nant ainsi propriétaires d'une 
partie du tirage. Deux milles al­
bums blancs passés sous presse, 
on y retrouve une vingtaine de 
pièces différentes du rock au 
rap, en passant par le country 
québécois, pour un total de 72 
minutes de musique. On a re­
groupé plusieurs nouveaux 
groupes issus d'un peu partout 
en province. Le chanteur Ralph 
Mashat et les baronicks à eu 
l'idée de coordonner tout ça. 
« Cela donne une chance aux 
groupes de la relevé encore in­
connus d'être diffusés partout », 
dit-il. Et ça revient beaucoup 
moins cher que de presser un 45 
tours. » S'il y a des groupes, peu 
importe le style, intéressés à 
participer à ce projet, un nouvel 
album blanc, le no. 4. est déjà en 
branle, il faut compter $150 la 
minute et contacter Ralph au 
585-6714. 

CHAQUE SEMAINE, A L'EMISSION MONTREAL EN PREMIERE... 

RETROUVEZ MONTREAL EN « L I E 
AVEC DIANE BOISSONNEAULT EN COMPAGNIE DE JACQUES PROULX 
À NE PAS MANQUER! 
LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI EN DIRECT 15H30 

1 M 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 i y i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Q U A N D DIANE E T JACQUES P A R L E N T . . . TOUT LE MONDE EN PARLE 

CKAC73 
LA S U P E R STATION A DE MONTREAL 
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Les animaux 
leU«tionn*nithèmatiqu»mjtda JsarvOjudtCortXIest puoiw*i* EatKxisQuWJoc Anwnqutlnc. 1968 

Aile du nez ( ) — Bulbe olfactif ( ) — Cartila­
ge de la cloison ( ) — Cartilage de l'aile du nez 
( > _ cornet Oos du nez ( ) — Epithelium ol­
factif ( ) — Lame criblée de l'ethmoide ( ) — 
Langue ( ) — Lobe du nez (. ) — Luette ( ) 
— Maxillaire ( ) — Muqueuse olfactive ( ) — 
Narine ( ) — Nerf olfactif ( ) — Os propre du 
nez ( ) — Palais ( ) — Racine du nez ( ) — 
Rhinencéphale ( ) — Rhino-pharynx ( ) — Sil­
lon naso-labial ( ) — Sinus frontal ( ) — Sinus 
sphenoidal ( ) — Sous-cloison ( ) — 

Trompe d'Eustachel 

SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIÈRE 
I. Voûta du palais 2. Luette S. Commissure labiale 
4. Isthme du gosier 5. Langue 6. Arcade dentaire In­
férieure 7. Lèvre Inférieure 8. Piller postérieur du 
voile 9. Pilier antérieur du voile 10. Voile du palais 
II. Arcade dentaire supérieure 12. Lèvre supérieure 
13. Base 14. Corps 15. Apex 16. V lingual 17. Sillon 
médian 18. Papilles linguales 19. Sillon terminal 
20. Foramen caecum 21. Amygdale palatine 
22. Amygdale linguale 23. Eplglotte 

A gagner: un 

Dictionnaire 
Tl IRMAÏTQUK 

Visuel 
par semaine 

POUR PARTICIPER 
• identifiez correctement les oBjets 

numérotes en y jumelant un des 
noms suggères dans la liste 

• Complétez le coupon et 
retournez le tout à I ad resse 
indiquée avant 16 h le vendredi 
suivant la parution 

• Un tirage aura lieu tous les 
vendredis a 16 n parmi les 
coupons reçus dans la semaine 

• Le texte des règlements relatifs a 
ce concours est disponiDIe a 
LJ Pressa 

Concours «Dictionnaire visuel» 
L a Presse Liée 
CP. SOIS 
Suce. Place d'Armes 
Montreal, Que. 
H2Y 3M1 

N o m 

Adresse 

App. 

Ville 

Code postal 

Tel.: 

Age 

La gagnante du 28 mai: Huguette Paquette de Montréal 

Choisir, c'est toujours 
se trahir un peu! 

y ru 

je 

OU F R A N Ç O I S 
l U M I N A 

collaboration ipéciale 

S 9 il est un 
c h a t 

somptueux et 
magnifique, qui 
ne passe guère 
inaperçu d a n s 
les expositions et 
fait baver d'en­

vie, c'est bien le persan. Racé, 
haut de gamme, il possède une 
fourrure abondante, épaisse, 
soyeuse qui forme, autour de 
ses épaules et de sa nuque, une 
somptueuse crinière de lion. 

Une immense garde-robe 
Son existence en Turquie, 

pays de la soie, des parfums et 
des tapis précieux, y est signalée 
dés 1520. Not re persan 
moderne cependant, fruit de 
croisements rigoureusement 
distillés et sélectionnés, fut mi­
nutieusement et patiemment 
élaboré dès 1871 en Angleterre. 
Après un bref passage en Italie 
au XVIIe siècle, c'est en Gran­
de-Bretagne, en effet, que le 
persan revêtira ses robes aux 
splendides coloris. 

Cette race, en effet, a le privi­
lège de posséder la plus vaste 
garde-robe féline, aux multiples 
couleurs: noir, blanc aux yeux 
bleus, blanc aux yeux oranges. 

bleu, crème, roux, tabby brun, 
tabby rouge, tabby bleu, argen­
té, étain, bleu fumé, camée et 
roux, écaille de tortue, calico... 

Pesant 
Caractéristique principale de 

son corps: une charpente massi­
ve et une lourde ossature. Lors­
qu'on soulève un persan on est 
toujours surpris de voir com­
bien son petit corps est pesant. 
Sa hauteur est de 12 pouces, sa 
longueur de 16 A 20 suivis de 10 
à 12 pouces de queue. 

Ses muscles sont bien déve­
loppés, ses pattes courtes et ses 
pieds un peu trop grands. Sa 
tète doit être large, ronde et 
avec des mâchoires solides. Son 
nez. court et écrasé, présentera 
une nette dépression, caracté­
ristique de cette race. Ses yeux 
sont habituellement très ex­
pressifs et brillants. Sa queue 
devra être bien fournie et por­
tée bas. 

Sociable 
Au point de vue caractère, le 

persan est ni un agité, ni un 
contestataire. C'est un minou 
de bonne composition, bien éle­
vé, doux, sociable et fidèle. Re­
présentant le fleuron de l'aris­
tocratie féline (des salons 1), ce 
petit félin a évidemment un 
port de tête altier, quelque peu 
distant parfois lorsqu'il tient 
fièrement la pose sur vos cous­
sins. 

Le persan n'est bien sûr pas 
un chat A laisser v ad rouiller 
dans les ruelles avec ses compè­
res gouttières: l'hiver, il risque 
les affres de la « slush » : l'été, la 
poussière, les plantes et les pu­
ces. Les jours de pluie, il rentre­
ra tout crotté, ou dégoulissant 
d'eau comme une mope. 

Tout un contrat 
Adopter un tel chat , c'est 

bien sûr. du point de vue entre­
tien, tout un contrat! Peignage. 
brossage, lavage régulier vous 
sont offerts en prime. Au rituel 
incontournable de l'estiquage 
et de l'esthétique, il est mieux 
de s'y faire jeune et vous aussi. 

Autre défaut: ses yeux qui 
coulent. Son canal lacrymal, en 
effet, trop écrasé, quelque fois 
bloqué, fait souvent mal son 
travail de drainage des larmes. 
Il vous faudra donc de temps en 
temps nettoyer les croûtes au 
coin de l'oeil, ou faire déblo­
quer ses conduits lacrymaux. 

Ces quelques broutilles et dé­
tails mis à part, le persan est un 
animal royal, loyal et particu­
lièrement sympathique. 

Une bonne adresse: le «Club 
du Chat P e r c h é » , Mme 
Louise Daoust. 279 Grande 
Côté, Rosemère, ]7A (A4. 
Tél.: (514) 437-0502. 

PHOTO MICHEL GRAVEL, u Presse 

Le persan, un petit prince sur vos coussins, avec en prime tout un contrat d'entretien., 

i MICHEL MARSOLAIS, collaboration spéciale. Agence Science-Presse 

Perdre la face 
• Terrassés par la chaleur, le 
gros S téphane et moi regar­
dions Musique Plus à la télé en 
ingurgitant des quantités im­
pressionnantes de limonade. La 
sonnette de la porte d'entrée 
nous tira de notre torpeur et le 
gros se leva péniblement pour 
aller ouvrir. 
— Zut ! C'est ma tante Rita, dit 

l'obèse en reconnaissant la 
silhouette à travers la mous­
tiquaire. 

Ce n'était pas la première fois 
que je voyais la tante de Stépha­
ne, mais d'une fois à l'autre 
j'avais toujours un peu de diffi­
culté à la reconnaître. Faut dire 
que cette quinquagénaire, qui 
ne sait même plus son âge véri­
table à force de mentir là-des­
sus, s'est fait remonter le visage 
tellement de fois qu'elle a le 
nombril rendu à la base du cou. 
On croirait qu'elle se livre à 
une compétition avec Michael 
lackson pour une place dans le 
livre des records dans la catégo­
rie «manutention faciale». 

Si son plasticien octroyait un 
système de points boni pour les 
cl ients réguliers (comme les 
compagnies aériennes), il y a 
belle lurette que la tante Rita 
mérite une opération gratuite. 
— Vous ne remarquez rien de 

différent, les gars? fit-elle 
en essayant d'esquisser un 
sourire. Exploit difficile 
étant donné le peu de peau 
dont elle dispose comme 
marge de manoeuvre. 

— Vous avez une cicatrice de 
plus derrière les oreilles? 
s'enquit le gros d'un ton la­
conique. 

Rita aurait bien voulu froncer 
des sourcis, mais il ne lui restait 
pas assez de peau sur son front 
tendu à l'extrême. 
— Et ça, ça ne vous dit rien ? 

Fit-elle en bombant le torse 
pour nous planter sa poitri­
ne généreuse sous les yeux. 

C'est vrai qu'il y avait de quoi 
être impressionné. De vrais bal­
lons gonflés à l 'hél ium! Des 
cantaloups! La paire tendait si 

Les junkies de la chirurgie 
• La recherche de la perfection a amené plusieurs personnes à re­
tourner régulièrement sous le scalpel des plasticiens. Et avec le vieil­
lissement de la population, certains deviennent de véritables adeptes 
de la chirurgie esthétique. Après le nez. on refait le cou. ensuite les 
seins, etc. Une vraie drogue! Même si les hommes constituent main­
tenant plus de 10 p. cent de la clientèle des plasticiens, les femmes 
dans la quarantaine représentent la manne pour les chirurgiens esthé­
tiques. Et maintenant, les plasticiens recrutent leurs clients même 
chez les vieillards coquets qui veulent cruiser aux parties de cartes de 
l'Age d'or. 

Les opérations multiples ne sont d'ailleurs pas sans risques. Ainsi 
après trop d'interventions au visage, celui-ci prend une allure artifi­
cielle et la peau ressemble à du carton. Regardez Miclutel fackson 
comme il faut. Ne venez pas me dire qu'il a l'air naturel! Accepter 
de vieillir n'est pas facile mais ça ne justifie probablement pas de 
tomber dans certains excès. 

i 

bien le tissu de sa blouse qu'on 
se demandait si le tout était dur 
comme du roc et si ça péterait si 
jamais on les pinçait. 

— Si je comprends bien, vous 
vous êtes encore fait remon­
ter les... les.... balbutia le 
gros, qui hésitait toujours à 
appeler les choses par leur 
nom. 

— ... les seins, acheva Rita fiè­
rement. Et cette fois-ci, ils 
sont plutôt réussis. 

Rita n'en était pas à sa pre­
mière opération du genre. À 
deux reprises, elle s'était fait 
implanter des prothèses de sili­
cone, mais les résultats avaient 
été désastreux. Le silicone liqui­
de contenu dans ces prothèses 
avait malheureusement tendan­
ce parfois à se contracter forte­
ment une fois en place. Résul­
tat: au bout de quelques mois, 
on se ramasse avec des petits 
seins durs comme de la pierre et 
qui pointent dans des directions 
opposées. Depuis deux ans, une 
nouvelle prothèse faite de sili­
cone en geîée a conquis la plu­
part des chirurgiens esthéti­
ques, cela grâce à un taux de 
contraction de moins de quatre 
p. cent. Sans compter que l'im­
plantation de la prothèse est 
moins risquée pour la patiente 
(vous imaginez si du silicone li­
quide se répandait dans l'orga­
nisme?). 

Rita a d'ailleurs à son crédit 
une quantité impressionnante 
d'interventions esthétiques et 
son dossier médical est épais 
comme un annuaire téléphoni­
que. D'abord, elle a fait peau 
neuve dans le visage en subis­
sant une dermabrasion. Cette 
opération est simple même si 
elle fait un peu cochonnerie. 
Cela consiste en quelque sorte à 
'< s a i i cl b l a s t e r > l e visage pour 
éliminer taches brunes, vieilles 
cicatrices d'acné, etc. Lorsque la 
peau se régénère, le visage re­
trouve évidemment un aspect 
de jeunesse. 

Ensuite, Rita s'est tapé une 
rhinoplastie. Elle avait un nez 
«Barbra Streisand* et elle vou­
lait un nez «Véronique Béli-
veau». Vous me direz, c'est son 
droit. Par la suite, comme le res­
te de son visage s'affaissait au­
tour de ce beau nez. elle l'a fait 
remonter une première fois. 
Puis une deuxième fois. Puis 
une troisième. 

Ses cuisses prenaient un volu­
me indésirable à l'approche des 
hanches. Qu'à cela ne t ienne! 
La lipo-succion est venue résou­
dre le problème. Cette techni­
que consiste à introduire une 

énorme seringue dans la cuisse 
et à aspirer le gras tout simple­
ment. L'opération se pratique 
en clinique privée sous anesthé-
sie locale et les résultats sont 
permanents puisque les cellules 
de gras sont carrément élimi­
nées. 

Si les techniques se sont re­
marquablement améliorées au 
cours des dernières années, la 
chirurgie esthét ique (comme 
n' importe quelle intervention 
chirurgicale) n'est pas exempte 
de risques, comme en témoi­
gnent les nombreuses poursui­
tes devant les tribunaux, sur­
tout aux Etats-Unis. La chirur­

gie es thét ique n 'est pas non 
plus une panacée à certains pro­
b lèmes psychologiques . Les 
gens qui s'imaginent que trois 
rides en moins ou de plus gros 
seins vont sauver leur mariage 
risquent d'être fort déçus. Par 
contre, la chirurgie peut corri­
ger les sources de complexes 
physiques réels chez certains in­
dividus ou aider au rétablisse­
ment de victimes d'accidents 
graves. 

Rita s'en alla bientôt voir la 
m è r e de S t é p h a n e pour lui 
montrer ses dernières acquisi­
tions. Quant à Stéphane et moi. 
on a trouvé ça un peu toton ! 
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Jacques Cartier, pilote du Roi 
u*t* et dtiuiy roof* emu t ZO*AH V 

CHACUN K SON CÔTÉ, JACQUES CAKTiER ET LE StEUR DEROftEAVAL 
5'EMPLOYÈRENT A METTRE SUR PIED LEUR fROPRE EXPEDITION. 

IL FAUT ACHETER SANS TARDER ©ES VICTUAILLES POUR t ANS, DES 
CHARRUES ET DES CHARUETtES^DES VACHES^DES CHEVAUX... 

MAIS MAÎTRE CARTIER,VOUS S E M B L E E OUBLIER QUE 
NOUS N 'AVONS REÇU JUSQUE-LÀ* QUE S O OOO L I V R E S . 

' IH Tirrrr 

ILS FURENT AUTORISÉS , V l L S MANQUAIENT DE RECRUES 
VOLONTAIRES, 0'ALLER PUISER DANS LES PRlSONb DES HOMMES 
ET DES FEMMES,HORS CEUA COUPABLES 0 'HCRES»E ( DE L E S E -
M A J E S T i DIVINE OU HUM Al NE,ET LES, FAUX-MONNAYEUTO. 

v o s B I E N S C O N F I S Q U É S V O U S S E R O N T K E N D U S , M A I S VOUS. 
DEVREZ CONTRIBUER A U * FRAIS DE VOTRE T R A N S P O R T PAR 
DELA L 'OCÉAN ET A CEU* D E VOTRE S U B S I S T A N C E PENDANT 

LES DEU* P R E M I È R E S A N N É E S • . . 
E T QUlCONquE.S 'AVÏSERA DE REVENIR S A N S V AVOIR E T E 
AUTORISÉ PAR LE ROI SERA ÉKÉCUTé S A N S J U G E M E N T . 

A LA FIN DU MOIS DE MAI , 
JACQUES CARTiEK FUT FRET. 
IL DISPOSAIT DE 5 NAViRES: 
LA GRANDE HERMINE, 
L'EMERILLON LE GEORGES 
LE SAINT- B R i A C , ET UN 
AUTRE VAISSEAU POUR 
LE TRANSPORT DU BÉTAIL. 
IL AVAIT POUR CAPITAINES 
SES BEAUX-FRÈRES MACE 
JALOBERT ET GUYON DE 
BEAUPREST,SON NEVEU 
ETIENNE MOEL , AINSI QUE 
THOMAS FROMONT DIT * LA 
BOUILLE" . LES ÉQUIPAGES S t 
COMPOSAIENT DE 200 HOMMES 
E T DE 20 MAITRES-PILOTES 

LE SilUR DE ROBERVAL,QUANT A LUI,NAVA\T PAS ENCORE REÇU TOUTE SON ARTILLERIE ET SA POUPRE 

MfllTRE CARTiER JE DOIS M JNCLlNER DEVANT LA DECISION DU ROI DE VOUS LAISSER PRENDRE L E S 
DEVANTS,MAIS j ' i N S i S T g POUR QUE VOUS VOUS CONDUISIEZ EN TOUTE CHOSE COMME SI j ETAIS 
LA" EN PERSONNE 

LE 2 0 MAI I 5 4 ' , L A FLOTTE DE JACQUES CARTiER S'ÉLOiGNAiT DES QUAIS DE SAINT-MALO DEVANT UNE FOULE E N T H O U S I A S T E . 

Mute 
AUCUN iROQUOlà 'N ' iTAlT OU VOYAGE. ILS ÉTAIENT TOUS MORTS DUN MftL INCONNU AU PRINTEMPS P E »5l«l. nmn iDTTffll  

mnxû 
* TENDE 1 LES CORDAGES. 

CANOIOI 

LA DEVEINE 

PHILOMÉNt 

F R A N K • • ERNEST 

«IL N ' A P A S D I T 
E X A C T E M E N T Q U E N O U S 

E T I O N S S U R L A M Ê M E 
L O N G U E U R D ' O N D E S , 

M A I S IL A D I T Q U E 
C ' É T A I T F A C I L E D E M E 

C O U P E R L A 
C O M M U N I C A T I O N ! 

LE PENSE-BETE 

VOUS AVEZ OUBLIÉ D'INSCRIRE DE LA CRÈVE DE 
, MAIS SUR VOTRE LISTE D'EPICERIE. OEDIPUSI 

CE CHER GUYI 

ME: 
TU TE RAPPELLES LA 
REMISE DES 
OSCARS AVEC 
BLANCHE-
NEIGE? 

TU PARLESI... LE 
GROUPE DISNEY 

N'ÉTAIT PAS 
HEUREUX. 

ILS ETAIENT GRINCHEUX 
PARCE QUE LE SPECTACLE 
ÉTAIT SIMPLET 

.COMME UN 
PROF 

TIMIDE^ ^ 

QUI A PEUR DE 
RÉVEILLER 

UN DORMEUR 
ET N 'OSE MEME 

PAS FAIRE 
A T C H O U M 

« D O N N E Z - M O I 
U N E B O N N E 

R A I S O N . M A Î I R t 
G U Y . Q U I 

JUSTIFIERAIT Q U E JE 
V O U S D O N N E ASILE 

POLITIQUE. . .» 

FERDINAND 

PEANUTS 

D E S O L E E . M A D A M E . . . JE 
D O R M A I S . . . ET JE REVAIS 

Q U E JE D O R M A I S , ET D A N S 
LE REVE O Ù JE DORMAIS , 

J 'ÉTAIS EVEILLEE. 

PUIS. DANS IE REVE OU J'ETAIS 
ÉVEILLÉE. JE ME SUIS 

ENDORMIE ET DANS LE RÊVE 
OU JE ME SUIS ENDORMIE. J'AI 

ENTENDU VOTRE VOIX ET JE 
ME SUIS RÉVEILLÉE. 

7. DE TOUTE FAÇON, C'ÉTAIT 
COMME ÇA... M'AVEZ-VOUS 

POSÉ UNE Q U E S T S ? 

SI VOUS HAIT. 
MADAME .PUlttZ 

PAS.. 

PIT ET PAT 

J'AI DÎNÉ HIER SOIR AVEC LE 
CHAMPION MONDIAL DES 

POIDS LOURDS. 

î 
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LE CARNET DU PROF § 
Le robot vidangeur de l'avenir 
• Il y aurait 7 000 vieux satellites ou morceaux de satellites en orbite 
autour de la Terre. Cette pollution de l'espace menace les astronautes. Par 
exemple, en 1983, un minuscule débris a endommagé la vitre d'une na­
vette spatiale. 

Que faire?«Envoyonsdans l'espace un robot vidangeur», propose l'in­
génieur américain Kumar Ramohalli. La mission du robot: découvrir les 
gros débris en morceaux et les récupérer dans sa soute. 

Reste à savoir ce qu'on ferait du robot rempli de déchets. L'ingénieur 
entrevoit deux possibilités: soit faire pénétrer le robot dans l'atmosphère 
si brusquement qu'il se consumerait, ou bien le faire chuter dans un 
océan. 

Les Américains examinent ce problème et un premier robot vidangeur 
pourrait être lancé en I992. 
En juin, dans 
|E ME PETIT-DÉBROUILLE 

Les baleines du Saint-Lau­
rent sont en vedette en juin 
dans le me petit-débrouille. 
Baleines bleues, rorquals à 
bosse , d a u p h i n s à f lancs 
blancs, belugas: comment vi­
v e n t c e s m a m m i f è r e s et 
pourquoi viennent-ils dans 
le Saint-Laurent? 

Je nie p e t i t - d é b r o u i l l e 
soul igne l'arrivée de l'été 
avec un dossier sur le soleil. 
Qu'es t -ce qui fait que tu 
bronzes un peu, beaucoup, 
énormément? Le soleil est-il 
dangereux? Voici, en quatre 
pages , t o u t c e qu'un dé ­
brouillard doit savoir sur le 
sujet! . 

Le caméléon : y a-t-il un lé­
zard plus c é l è b r e ? | e me 
p e t i t - d é b r o u i l l e expl ique 
comment il s'y prend pour 
chasser sans bouger et pour 
changer de couleur. 

Que se passe-t-il quand Marc, de Chicoutimi, appelle sa copine Myriam 
à Vancouver? Voici l'histoire d'un coup de fil, qui décortique la techno­
logie de l'interurbain. 

Pour s'abonner et recevoir chaque mois |e me petit-débrouille à la 
maison, il suffit de remplir le coupon ci-bas et de l'envoyer avec un chè­
que (18$: I an, l t numéros) à l'adresse suivante: Club des petits débrouil­
lards, 4545, Pierre-de-Coubertin, Case postale 1000, Succursale M, Mont­
réal (Québec) HIV 3R2. Pour plus d'information, composer le 252-3027. 

COUPON D'ABONNEMENT 
N o m - A g p -

A n V » « p -
no rut «pp. 

ville province 

code postal 

1 an: 18$ (onze numéros) 
Ci-joint mon chèque au montant de. 
DÉBROUILLARDS. 

2 ans: 34$ (vingt-deux numéros) 
-S fait a l'ordre du CLUB DES PETITS 

Concours Micro-Robert Plus / Le Club 
Chaque semaine, cours la chance de gagner un dictionnaire 
Micro-Robert Plus (valeur de 32,95$) en répondant à la ques­
tion ci-jointe. Écris ta réponse sur une feuille, avec ton nom. 
ton adresse et ton numéro de téléphone. 

Q. Quand tu respires, tu inspires de l'oxygène et tu rejettes du gaz... 

a) naturel b) carbonique 
c) propane d) lacrymogène 

Adresse-retour: Concours Micro-Robert Plus/Le Club 
a/s Club des petits débrouillards 
3995 , Sainte-Catherine est 

' Montréal (Québec) H1W 2C7 

Quel 
• Si tu veux lancer une bal­
le de baseball le plus loin 
possible, comment vas-tu 
t'y prendre? Tu vas la lan­
cer de toutes tes forces, bien 
sûr. Mais devrais-tu la lan­
cer très haut, ou juste un 
peu? 

Voici la réponse: tu dois 
donner à la trajectoire de la 
balle, un angle de 45 degrés 
si tu veux qu'elle franchisse 
la plus grande distance pos­
sible. 

Un angle, c'est la figure 
formée par deux lignes 
droites qui se rencontrent. 
Sur le dessin, la ligne AB et 
la ligne BC forment un an­
gle de 90 degrés. Pour faire 
un angle de 45 degrés, c'est 
très simple. Dessine un 
grand carré sur un morceau 
de carton. Trace une diago­
nale d'un coin à l'autre. 
Cette diagonale forme avec 
la ligne BC un angle de 45 
degrés (même chose avec la 
ligne AB). 

choisir ? 
Nous allons maintenant 

vérifier si c'est bien c e t 
angle-là qui donne les meil­
leurs résultats. Comme c'est 

:é, je te suggère d'utiliser 
iboyau d'arrosage ou un 

M i l l à eau pour faire la véri­
fication. Dépose ton carton 
par terre et incline le boyau 
ou le fusil selon le même 
angle que la ligne diagona­
le. Ouvre le robinet. Mar­
que l'endroit arrosé. 

Puis fais varier l'angle du 
jet d'eau, en levant le boyau 
bu en l'abaissant. L'expé­
rience est-elle concluante? 

Si l'angle de 45 degrés est 
le meilleur, pourquoi un 
joueur de champ extérieur, 
ait baseball, ne l'utilise-t-il 
pas quand il doit retourner 
la balle très rapidement au 
champ intérieur ou au mar­
bre? 

C'est une question de 
temps. Par expérience, le 
voltigeur va retourner la 

balle avec un angle infé­
rieur à 45 degrés. Même si 
la balle fait un ou deux 
bonds avant le receveur, 
elle va arriver plus rapide­
ment. 

Au football, c'est le con­
traire. Un botteur de déga­
gement va habituellement 
donner à la trajectoire du 
ballon un angle de 50 à 55 
degrés. Avec cet angle, le 
ballon va aller plus haut et 
moins loin. Mais comme le 
ballon reste un peu plus 
longtemps dans les airs, cela 
donne le temps aux coéqui­
piers du botteur de s'appro­
cher du receveur, et de le 
plaquer dès qu'il reçoit le 
ballon ! 

Les sportifs ne c o n n a i s ­
sent peut-être pas tous les 
phénomènes scientifiques 
et les lois de la physique... 
mais, intuitivement ou par 
expérience, ils savent les 
utiliser à leur avantage. 

Les aventures des petits débrouillards PAR JACQUES COLDSTYN 

LESSIVE ET DINOSAURES, 1er épisode. 

?e HVAHT son séjoue A I erweee. 
JAi PgCMiSAU PdûP sciewriFix 
D E PAire SA LZSii\ie..eraoeLis 

Tt6HS?// 
L E Ptop PoSfeoE one 
TKoisièMe. MACHine ? 

0i2A£fZe/ 

1 ^ l " 

r J E PAKie ane te peoeessevft A M I * A 
AU FDiWT CETTE MACHiHS POUR LAVfEJS, I 
SÉCHEd ET RBfASSEK I E LitiGB. I 

'A -SUl l / R Ê 



!>^«SSt.M<>frWtAL,0tMANCHt4JUtf<19e9 C7 

Les jeunes mangent-Ils... bien ? 
Le fast-food a détrôné la nourriture nutritive 
L O U I S E O U E S N E L 
fcoite secondaire La Dauversiere 

Montreal 

•
I n'y a pas si longtemps, les pa­
rents exigeaient de leurs en­

fants de manger le matin afin de 
passer une bonne journée et 
d'avoir de meilleurs résultats sco­
laires. De nos jours, on a laissé de 
cote la nourriture nutritive pour 
le fast-food. 

Cette forme de nourriture nous 
est venue des Américains par les 
restaurants comme McDonald of­
frant ses fameux hamburgers et 
les compagnies d'alimentation 
comme McCain et Samson qui 
nous offrent des repas-minute 
que l'on met directement dans le 
four à micro-ondes. 

Vive 
la bonne 
soupe de 
nos mères 
B R I G I T T E B O U C H A R D 
École Marguerite-de-Lajemmerais 

Montréal 

e! Les jeunes! Combien 
de fois vous a-t-on dit, 

étant petits: «Mange ta soupe 
et tu deviendras grand.» Des 
dizaines? Des centaines de 
fois? Peu importe. Toutes ces 
réminiscences, inculquées avec 
sagesse par nos mères et grand-
mères, nous ont toujours bien 
servis, le premier sentiment 
d'agacement passé. 

De nos jours, nous reléguons 
malheureusement trop facile­
ment aux oubliettes ces bons 
conseils pour la tenta t ion 
qu'offre le fast-food. Exami­
nons de plus près ce phénomè­
ne. 

Un hamburger ou une pizza 
peuvent posséder une grande 
valeur nutritive. Cela dit, si on 
ne les enduit pas de gras et de 
friture inutiles et préjudicia­
bles au corps humain. 

Le pire survient, bien sur, 
quand l'on accompagne ces 
mets d'aliments moins nour­
rissant encore: les pommes fri­
tes. Le tout, trop souvent, est 
honteusement et copieuse­
ment inondé de sel. La catas­
trophe ultime, quant à elle, se 
manifeste sous la forme de li­
quides sucrés et remplis de glo­
bules d'air: les boissons gazeu­
ses. 

Ce genre de repas, à fréquen­
ce élevée et accompagnés 
d'autres facteurs également 
nocifs à notre santé, peuvent 
occasionner une grande varié­
té de problèmes cardio-vascu-
laires. 

Heureusement, plusieurs or­
ganismes et - associations ten­
tent actuellement de sensibili­
ser la population aux bienfaits 
d'une meilleure alimentation. 

Louons surtout les efforts de 
certaines écoles dans ce domai­
ne, notamment dans les canti­
nes étudiantes. Celles-ci sont 
très importantes car elles re­
présentent souvent le seul 
moyen que nous, les étudiants, 
avons de nous nourrir adéqua­
tement pendant les longues 
heures passées à l'école. 

Derniers conseils: aime ton 
boeuf, bois ton lait comme ça 
te plan, ne succombe pas aux 
merveilleux hamburgers sur 
charbon de bois, sois en forme 
au maximum et tu te sentiras 
franchement meilleur! Parole 
de jeune en santé! 

Ne disposant que de peu de 
temps, les jeunes ont opté pour ce 
type de mets mais n'y a-t-il pas un 
danger à en consommer trop? 

C'est à se demander si les ado­
lescents ne se soucient pas de leur 
santé. Si ça continue, le taux de 
malnutrition deviendra de plus 
en plus élevé en ce qui nous con­
cerne. 

Il faut dire que la publicité 
nous influence énormément en 
employant des personnes peu 
connues du public. On devient 
tellement tanné à force de les en­
tendre qu'on décide d'aller man­
ger dans tel ou tel restaurant. 

Sur le pouce... 
L'exemple qui me vient a l'es­

prit est celui du monsieur qui ca­

quette comme une poule dans 
I annonce du poulet Kentucky. 

Malheureusement, pour ce qui 
est de la publicité des repas-minu­
te, on assigne des personnes cons­
tamment press.ces, mangeant à la 
dernière,'minute. Si on prenait 
des genàvprenant le temps de 
manger, je suis sûre que les ado­
lescents s'alimenteraient moins 
rapidement car j'ai constaté que 
les jeunes se nourrissant de fast-
food étaient plus stressés que 
ceux qui en mangent moins. 

De plus, il n'y a pas beaucoup 
d'éléments nutritifs dans ce type 
de mets. On remarque que le 
nombre de calories est faible par 
rapport à nos besoins et les ingré­
dients composant le repas ne sont 
que des produits chimiques: glu-

tène, saveur artificielle, etc. 
Afin de gagner la confiance des 

adolescents, les compagnies ajou­
tent des vitamines que l'on peut 
découvrir sur les étiquettes. 

En définitive, j'insiste sur le 
fait que peu de cafétérias vendent 
de la nourriture riche en vitami­
nes. |e suis certaine que les infir­
mières des écoles font leur gros 
possible pour que nous mangions 
bien en nous affichant des posters 
et en tenant des séances d'infor­
mations sur ce sujet mais ce qu'il 
nous manque, c'est la vigilance 
des parents. 

Si tous les parents surveillaient 
ce que mangent les jeunes, ils 
comprendraient pourquoi ils sont 
si endormis lorsque vient l'après-
midi. 

I 4»\ 

La folie des régimes 
M A T H I E U C H A N T E LOIS 
École secondaire Pierre-Laporte 

Mont-Royal 

E h oui !, l'été est de retour! 
Le soleil, les vacances, le 

camping, le vélo et... les costumes 
de bain! 

C'est quasiment inévitable à ce 
temps-ci de l 'année, tous sont 
soudain «énormes» et doivent 
«absolument» perdre tous (es ki­
los «qu'ils ont en trop». Adieu 
croustilles, chocolat et crème gla­
cée, c'est le début de l'opération 
régime! 

Selon l'une de mes camarades 
de classe, la meilleure façon de 
maigrir, c'est de sauter les petits 
déjeuners, les dîners et de manger 
seulement trois branches de céle­
ri au souper. 

Sa copine croit davantage à 
l'effet «magique» que procurent 

les boissons gazeuses diètes... si 
l'on se nourrit que de cela pen­
dant quelques jours... 

Avec de telles méthodes, il est 
évident que n'importe qui peut 
maigrir. Il est cependant plus dif­
ficile de ne pas regagner les kilos 
perdus... mais peu importe, si les 
gens les. regagnent ils se remet­
tent au>iégime, reperdent quel­
ques kjJosV-'les regagnent, entre­
prennent un nouveau régime, ar­
rêtent, récommencent... 

À ce rythme, il n'est pas diffici­
le d'imaginer les effets de ces diè­
tes sur notre santé... ils sont sou­
vent désastreux. Ces régimes ex­
c luent souvent les p r o d u i t s 
laitiers ce qui, à long terme, affec­
te la structure osseuse et la crois­
sance... 

Quand j 'ai parlé des quatre 
groupes alimentaires à des amies, 
l'une d'elles m'a affirmé que si un 
jour elle se mettait à manger les 

quatre groupes alimentaires en 
suivant les quantités demandées 
par le Guide alimentaire cana­
dien, elle aurait probablement 
l'air d'une «grosse patate». 

La réponse fut spontanée chez 
Marielle Ledoux Veronin, profes­
seur en nutrition à l'Université de 
Montréal. «Ce que propose le 
Guide alimentaire ce n'est, que 
1 100 calories par jour . À ce 
compte vous pouvez manger sai­
nement pendant toute une jour­
née... ou manger trois pointes de 
tartes». 

Le moyen le plus efficace de 
garder sa ligne reste encore de 
manger trois repas équillibrés par 
jour en faisant un peu d'exercice. 

Nous sommes au beau milieu 
de la semaine «Canada en for­
me»... plusieurs activitées seront 
organisées à cet effet cette semai­
ne. C'est le temps ou jamais de 
s'initier aux joies du sport! 

À vos bicyclettes, partez... 
F R É D É R I C F O R T I N 
École polyvalente de Mortagne 

Boucherville 

A lors, la bicyclette, ça va? 
l'espère que vous avez 

commencé, car une fois l'école 
terminée, eh bien c'est le temps 
des grandes balades. C'est-à-dire 
des journées entières à pédaler 
avec vos porte-bagages remplis. 
Si vous voulez voir du pays, rien 
de mieux que le vélo. Bien sûr, 
vous pouvez choisir le confort 
de l'automobile, mais il y a une 
sensation fantastique à voyager 
à bicyclette. 

Pour toute randonnée , de 
quelque longueur soit-elle, il 

faut un équipement indispensa­
ble: une chambre à air (en cas 
de crevaison), une pompe, une 
trousse d'outils (compacte), une 
trousse de premiers soins,(tout 
aussi compacte). 

Cependant, plus les distances 
augmentent , plus les pièces 
d'équipement sont nombreuses: 
une tente, un sac de couchage. 
etc. 

Il existe des tentes et sacs de 
couchage spêciuJeruent conçus 
pour le cyclotourisme. Ce ne 
sont pas des «extras», des baga­
ges légers et solides sont indis­
pensables pour de long trajets. 

Maïs où a l l e r ? Excellente 
question, qui mérite d'être bien 

étudiée. Parce que le Québec, 
comme on le sait, offre plusieurs 
régions ayant chacune leur ca­
chet particulier. Il serait donc 
intéressant que vous choisissiez 
un coin de pays que vous vous 
plairez à admirer. Ceux qui di­
sent faire des 100 km par jour 
pour se tenir en forme sont un 
peu menteurs. Personne n'aime 
suer par pur plaisir, on appelle 
ça du masochisme. L'intérêt de 
voir du I M I M bicyclette, c'est de 
poumon s arrêter ou on veut, 
quand un veut. 

Un autre point à considérer, 
c'est que les différentes régions 
du Québec présentent divers de­
grés dé difficultés. Certains en­

droits sont plus valonneux, 
d'autres plats, etc. Voici quel­
ques exemples: 

— Lac St-Jean : plat facile. 
— Traversée des Laurentides: 

montagneux, difficile. 
— Gaspésie: moyen. 
— Pays de l'Amiante et de l'Es-

trie: montagneux, difficile. 
Tous ces renseignements se 

retrouvent sur certaines cartes 
spécialisées. Si vous voulez plus 
de renseignements, vous pouvez 
téléphoner à Vélo-Québec (252-
3123). un organisme reconnu 
dans le domaine. Sur ce, je vous 
souhaite bon vélo et je vous lais­
se, parce que je dois aller laver 
mon «char»!!! 
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La bouffe 
de cafétéria, 
pas fort, pas fort! 
M E L A N I E B O U R O U E 
Ecole secondaire Saint-Luc 

Montréal 

LW op in ion publ ique est 
presque unan ime , on 

mange mal dans les cafétérias. 
C'est du moins l'opinion de la 
plupart des élèves d'écoles se­
condaires que j'ai rencontrés. 

Certains, comme Martin Du-
gas de l'école Saint-Luc, ont ré­
pondu, catégorique: «l'ai man­
gé une fois à la cafétéria et de­
puis ce temps, j'apporte mon 
lunch!» 

Ils n'ont cependant pas tous 
une opinion aussi radicale. 

Vanessa Barklay, de l'École 
Marie-Anne, pense que*«le rap­
port qualité-prix est acceptable 
mais pour ce qui est du goût, ce 
n'est pas très bon.» 

Stéphanie Cauchy, de l'École 
Lucien-Pagé, est encore moins 
sévère: «Ce n'est pas mauvais, 
je ne prendrais sûrement pas 
leur recette mais la qualité est 
quand même meilleure que 
dans un fast-food. 

Évidemment, avec la quantité 

de nourriture qu'on doit prepa­
rer, c'est difficile de satisfaire-
les fines fourchettes. C'est du 
moins ce que.pense lulie Des­
jardins, de l'École Mont-Lasal-
le: «Le choix est varié mais ce 
n'est pas bon. Par contre on ne 
peut pas en demander trop 
quand c'est fait pour tout le 
monde.» 

G e n e v i è v e C h a r r o n , de 
l'École Saint-Luc, se plaint de 
son côté du manque d'imagina­
tion des cuisiniers: «C'est nu­
tritif, mais quand on mange la 
même chose depuis cinq ans, on 
finit par être tannée.» 

On ne peut pas dire que les 
élèves du secondaire raffolent 
de ce qu'ils mangent à la cafété­
ria. On doit cependant souli­
gner que les cuisiniers respec­
tent les normes du Guide ali­
mentaire canadien. 

Sous ce chapitre, la situation 
dans les polyvalentes est certes 
meilleure que dans les cégeps 
où certains mets ressemblent à 
du fast-food. Combien de fois 
ne voit-on pas des étudiants at­
tablés devant des assiettes de 
macaroni accompagné de gros­
ses frites bien huileuses? 

La «JEUNE» Presse eat une initiative du service de l'Information de La 
Presse. Cette page parait chaque dimanche. Son objectif est d'initier les 
adolescents à l'écriture journalistique en leur permettant de s'exprimer sur 
les divers sujets qui les intéressent Le choix des thèmes et des chroni­
ques est du ressort d'un comité de rédaction «ad hoc» encadré par Daniel 
Marsolais, adjoint au directeur de l'Information. Les pédagogues et les 
élèves du secondaire qui veulent collaborer à la confection de cette page 
peuvent nous le faire savoir en écrivant è La «JEUNE» Press», 7, rue 
Saint-Jacques, Montréal, H2Y1K9 
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A ASSOCIATIONS 
Associez /es éléments de la colonne de droite a ceux de la colonne de 
gauche. 
Sériel 
1. Khamsin A- Provence 
2. Mistral B- Suisse 
3. Vaudaire C- Egypte 

Série 2 
1. Pampero 
2. Bora 
3. Sirocco 

A- Adriatique 
B- Argentine 
C- Afrique du Nord 

ANAGRAMMES 
Composez un mot à partir des lettres suivantes. 
1. C L N L R E E O I 
2. N S T L C E E I O 
3. E E E I X C T S N 
4. F N S M R E E I O 

C GÉOGRAPHIE 

1. Quelle est la capitale du Cameroun? 

2. Avec quelle devise pourriez-vous acheter de la viande à Varsovie? 

3. Dans quel pays pourriez-vous visiter le lac Baikal? 

4. Quelles sont les trois frontières de la Finlande? 

D PROVERBES ET EXPRESSIONS 
1. Complétez le proverbe: on ne fait pas d'omelette... 

2. Expression étrangère: qu'est-ce qu'un lapsus linguae? 

3. Quelle expression contenant le mot CHANDELLE est employée 
pour parler de quelqu'un qui mène une vie dissolue, mouvemen­
tée? 

4. De quelle fable de La Fontaine est tirée cette morale: «Travaillez, 
prenez de la peine: C'est ie fonds qui manque le moins.» 

E ÉTYMOLOGIE 
Trouvez les mots de la famille de 'tète, cap» qui correspondent aux 
définitions suivantes: 

1. Pièce d'armure couvrant la tête d'un cheval. 

2. Une chose de toute première importance. 

3. Couper la cime d'un arbre. 

4. Ville où se trouve le siège des pouvoirs publics d'un État. 

5. Machine à frapper les tètes d'épingles. 

il n'a pas fait carrière comme guitariste. 

G SPORTS 

P MUSIQUE 
Trouvez l'intrus dans les séries suivantes: 

. Lequel des musiciens sui­
vants n'a pas fait carrière 
comme batteur? 

Keith Moon (The Who) 
Ritchie Blackmore (Deep 
Purple) 

Ringo Starr (Beatles) 
John Bonham (Led Zeppe­
lin) 

Charlie Watts (Rolling Sto­
nes) 

Lequel de ces individus n'a 
pas fait carrière comme 
guitariste? 
Ray Davis (The Kinks) 
Jimmy Page (Led Zeppelin) 
Ian Anderson (Jethro Tull) 
Steve Howe (CTR) 
Steve Hackett (CTR) 

3. Tous ces albums ont été 
vendus à plus d'un million 
d'exemplaires au Canada, 
sauf un. Lequel? 
Boy in the Box (Corey Hart) 

. Cuts Like a Knife (Bryan 
Adams) 
Breakfast in America (Su-
pei tramp) 
Thriller (Michael Jackson) 
No Jacket Required (Phil 
Collins) 

4. Lequel de ces albums n'a 
pas gagné le Grammy de 
l'album de l'année? 
Sergeant Pepper's Lonely 
Hearts Club Band 
Born in the U.S.A. 
Tunnel of Love — 
Graceland (Paul Simon) 
Thriller 

Première ville américaine... 

1. Quelle est la première ville 
américaine à avoir reçu les 
Jeux olympiques d'été? 

2. Qui est le dernier joueur 
des Expos de Montréal à 
avoir porté un chandail 
avec le numéro 0 (zéro)? 

3. Dans quel stade évoluent 
les Patriots de la Nouvelle-
Angleterre? 

4. De quelle nationalité est 
Ivan Lendl? 

5. Quel entraîneur des Nordi­
ques a dû se retirer au 
cours de la saison pour cau­
se de maladie? 

6. En 1986-1987, quelle équi­
pe remporta le champion­
nat de la division Adams? 

EXPLICATION DU JEU 
1. Trouver grâce aux définitions its mots A et 8 

Komme aide, une letre sur deux est deja ecnte> 
2. Trouver grâce aux aefntjons. les mots 1 a 6 'Com­

me «de. a cote des definitions, les lettres de en* 
Que mot 3 trouver sont tentes entre parer treses) 

5. Placer dans i échelle en DM techeOe mystère/ les let­
tres dont les numéros correspondent a celles 
i échelle de haut 

<i. ure dans l'échelle mystère de gauche a droite et de 
haut en bas la phrase mystère (Chaque mot de la 
ohrase est sépare car une case nore> 
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VERTICALEMENT 
A Action d'être mis en mouvement. 
B. Changer l'extérieur. 

HORIZONTALEMENT 
1. Rejeté au-dehors. 
2. Attaqua «coups de pierre. 
3. Personnage singulier. 
4. Attaque a main armée. 
5. Villo fondée par les Aztèques. 
6. Vaisseau. 
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SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE 

7. Quelles sont les deux équi­
pes de baseball de New 
York? 

8. Dans quel stade évoluent 
les Colts d'Indianapolis? 
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Nicole Hannequart 

EXPLICATION DU JEU 
Tout d'abord, vous devez trouver les mots pour chaque 

définition, en commençant par le mot codé (dont, en plus, 
les lettres vous sont données pêle-mêle entre parenthè­
ses). 

Cè mot codé vous est d'une grande aide puisque, une 
fois trouvé, vous reportez, en suivant le code, chacune de 
ses lettres dans la grille. (Par ex. 1-2 signifie la case d'inter-

section des mots 1 et 2, 2-5. celle des mots 2 et 3. etc.). 
Enfin, il s'agit de compléter la grille (quelques lettres 

vous sont déjà fournies) en formant une anagramme pour 
chacun des mots trouvés. L'anagramme peut être totale 
(ex..- CARE — RACE) ou partielle (ex..- CARE — ARE). Vous 
déterminez le nombre de lettres de chaque anagramme à 
trouver en comptant ie nombre de cases â sa place cor­
respondante dans la grille 

Sera 
Philippe Guér in-

De choses et d'autres 

MOT CODÉ 
1-2 7-8 6-7 5-6 8-9 4-5 2-3 

DÉFINITION II a un ou trois pieds. (DEGINORU) 

MOTS DÉFINITIONS 
1. R Chanson ressassée. 

(8 lettres) 
2. L Habitant. (7 lettres) 
3. P____ Mit bas, en parlant d'une 

jument. (7 lettres) 

4. E Fera cesser de brûler. 
< 8 lettres) 

3-4 

MOTS DÉFINITIONS 
5. M Faire appel à la charité. 

(7 lettres) 
6. R Exprimés par écrit. 

(7 lettres) 
7. O Ne gardes pas en mémoire. 

(7 lettres) 

8.C Canaux. (8 lettres ) 

9. F Frictionnai. (7 lettres) 

\ E 

L 
9 R T 

B 

SOLUTION OU NO 62: 

1 — GRAVITE 
VITRAGE 

2 — LAINAGES 
ANGLAISE 

3 — MINABLE 
LAMBINE 

4 — MECENES 
SEMENCE 

5 — RELIONS 
NOLISER 

6 — DENONCES 
CONDENSE 

7 — TIEDEUR 
EDITEUR 

8 — BERGERIE 
GERBIERE 

9 — PERSISTA 
TAPISSER 

• Ce dimanche 4 juin aura lieu, à 
Drumraondville, l'assemblée gé­
nérale de la Fédération québé­
coise des clubs de scrabble fran­
cophone. Réunion de trois repré­
sentants maximum de chaque 
club, l'assemblée renouvellera 
partiellement son conseil d'admi­
nistration. O n y lira probable­
ment aussi un rapport sur les der­
niers champ ionna ts du monde 
qui, rappelons-le se sont déroulés 
à Québec au mois d'août 1988. 

Augmentation prochaine du 
prix de la carte de membre. De­
puis quelques années, son prix 
était de 9 dollars. 11 faudra à par­
tir de septembre débourser trois 
dollars de plus pour faire partie 
de la fédération et donc d'un 
club. Rappelons qu'être membre 
de la federatiom permet de rece­
vo i r sans autres frais l'Écho-
Scrub, la revue trimestrielle de la 
fédérat ion, de part iciper aux 
tournois organisés par la fédéra­
tion, de bénéficier de réduction 
sur l'achat de livres (de scrabble), 
etc.. 

Si vous ne désirez pas vous affi­
lier à la fédération, mais que vous 
êtes intéressé par la revue Écho-
scrabble, il est dorévanant possi­
ble de vous la procurer par abon­
nement. I l vous en coûtera 10 dol­
lars pour recevoir les 4 numéros 
d'une année qui vous propose­
ront parties, jeux, informations, 
etc.. Le paiement doit parvenir à 
lacques Forbes. 3688, rue Drolet, 
Montréal H2X 3H6. 

La fédération est sur le point de 
publier un Guide de l'arbitrage. 
Louable intention, car jusqu'à 
maintenant les tâches de l'arbitre 
étaient enseignées sur le tas. Mais 
ce guide sera-t-il lu avec suffisam­
ment d'attention et sera-t-il appli­
qué avec diligence? l'en doute 
malheureusement, car beaucoup 
de joueurs n'arbitrent que par né­
cessité, contraints par leur club, 
par la fédération. Peu de joueurs 

ont lu in extenso le Règlement in­
ternational pourtant bien utile 
puisqu'il indique dans sa premiè­
re moitié les règles à respecter et 
qu'il précise dans sa seconde moi­
tié l'acceptation de certains mots 
douteux, l 'ai pu remarquer 
d'autre part en plusieurs occa* 
sions que les conseils d'arbitrage 
donnés par Didier Clerc dans 
VËcho-Scrab de mars 1989 
avaient été superbement ignorés! 
En tout cas, cette publication est 
une sage initiative car les récalci­
trants ne pourront plus prétexter 
l'ignorance des règles d'arbitrage 
et les débutants attirés par l'arbi­
trage, auront à leur disposition 
un ouvrage de référence. 

La compagnie qui commercia­
lise les jeux de scrabble n'a pas 
encore pensé aux amateurs de du­
plicate. Ainsi elle fournit un sac 
pour piocher un par un les pions 
pour les amateurs de parties li­
bres, mais rien pour les amoureux 
du duplicate. Alors Paul Hérard a 
eu l'idée de construire une boite . 
qui permet de placer les pions par 
ordre alphabétique. Il est en effet 
bien énervant de ranger les pions 
de votre jeu juste avant la partie; 
quelquefois on est un peu en re­
tard, d'autres fois, on n'en a pas 
envie. Grâce à cette boite conçue 
pour les jeux ordinaires (ceux qui 
sont vendus dans une boi te 
verte), il est possible de ranger ses 
pions comme il sied pour le dupli­
cate par ordre alphabétique â la 
fin d'une partie, lorsqu'on attend 
les résultats. Une fois le couvercle 
coulissant remis à sa place, vous 
placez cette boite de bois dans la 
boite verte de votre jeu de scrab­
ble et les pions restent bien en 
place jusqu'à la partie prochaine. 
Si vous êtes intéressés, contactez 
son concepteur: Paul Hérard, 
850, 25e Avenue, Lachine H8S 
3Y1; tél.: 634-1836. 

Aujourd'hui, je vous propose 

une partie du club de Lasalle, 
club qui n'est pas encore affilié à 
la fédération mais qui fonctionne 
depuis déjà trois ans. Rens.: Hélè­
ne D'Amour, 366-8917. 

Comment louer 
la partie de 
duplicate ci-dessous 

La formule duplicate vous per­
met de rejouer chez vous une par­
tie disputée dans un club. Pour 
obtenir les règles détaillées, écri­
vez à Philippe Guérin, rubrique 
du scrabble, La Presse, 7, rue 
Saint-Jacques, Montréal H2Y 
IK9. 

Partie disputée le 20 avril 1989 
au club de Lasalle. 

TIRAGE MOT RETENU RÉF. PTS 

1. EECMONS 

2. EEAIFIZ SEMONCE H7 76; 

3. E»OAART? FLANIEZ 11E 7ôl 

4. DRREEU? 0(U)ATEnA II «>! 
9. BBILASS (P)ERDUREZ K4 84J 

s. B U D E O A S BOISAS I H 27i 

7. LEEATIO DOSABLE 14B 93,' 

a. IE+IIXPE LUGEAT SJ 27* 

e. ll+HMFTR EXPIEE M8 54 

10. Firr f l tLC HEM J10 

i i . RC+SUAJO UFTAI N4 29 

12. CR+EAITS SAJOU 11) 15H 75* 

13. / IVKADTT CREATIFS (2) E5 1* 
14. AV+GQNNO DIKTAT SA 6* 

15. GQN+YHEU NOVA 01 27. 

16. OUG*P£NN HENRY (3) sa dâ 
17. GNQ+WMUL PNEUS 12A ee 
18. LWNQQ+OU WU ISA 33 
19. GNML+ERV QUOI tOB 57, 

20. MLR+NUIR VENGE C2 18 

2t. R R U E MUNI 01 2i 

19. REVU 2A 

» 1 

968 

CommtntAtres 1 

1 - SAJOU, vnqtr. Solo d* S'imi O u r a l . 
2 - Solo do Martine Lovoiquo. , 
3 • HENRY, un,to élociro-masnsriqua. Solo do 

Rémi Duvol-

RAsullats: Pis 
lafl RémiDUVAl _ . 937 
7a. Piarrarie CIERMONT 3X1 

10*. Holène D'AMOUR 6 * 5 

i 
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vivre son age 

Violence et troisième âge: la Sûreté du Québec réagit 
H U B E R T 
O l R A V I N I l 

collaboration spéciale 

eg u ! i e re -
nient l es 

médias font état 
* de violences per­

pétrées à l'encon-
j^fj tre des personnes 

âgées . Q u ' i l 
s'agisse d'un octo­

génaire trouvé assommé dans 
son logement ou d'une vieille 
dame détroussée dans une ruelle 
peu éclairée, nous avons tendan­
ce à rapidement conclure que les 
aines sont, plus que les autres, 
victimes de crimes contre la per­
sonne. 

Or. il n'en est rien. 

Une autre forme 
de violence 
C'est du moins ce que m'affir­

mait récemment le sergent Mi­
chel Couture, plus particulière­
ment chargé du dossier des per­
sonnes âgées à la Sûreté du Qué­
bec. « . . .S i l'on consulte les don­
nées de I987 sur la criminalité 
visant les personnes âgées de 
soixante ans et plus, sur le terri­
toire de la Communauté urbaine 
de Montréal, on constate que 
seulement 4 pour cent des cri­
mes enregistrés concernait les ai­
nes alors que ceux-ci représen­
tent 16.3 pour cent de la popula­
tion. 

Mais il ne faut pas se réjouir 
trop vite car il existe en effet une 
forme de violence rarement si­
gnalée par les victimes âgées et H 
ne s'agit pas de cas isolés: on es­
time à environ 20000 le nombre 

de personnes àgees québécoises 
victimes d'abus physiques com­
mis par un membre de la famil­
le, un voisin ou une personne 
connue de ta victime. Il s'agirait 
là de la moitié des cas de vio­
lence frappant les personnes 
âgées. 

Il est évident que les person­
nes plus âgées et plus dépendan­
tes sont les plus vulnérables et 
ce, pour des raisons faciles à 
comprendre. « ... D'abord les 
victimes sont le plus souvent si­
lencieuses...» précise le sergent 
Couture. « . . . l'éducation reçue 
n'ayant pas ou peu encouragé 
l'affirmation de soi, les person­
nes âgées sont souvent peu encli­
nes à revendiquer leurs droits. 
En outre, leur faible scolarité 
contribue encore à diminuer 
leur accès aux services et aux res­
sources. Bien souvent, elles per­
dent confiance en elles, vivent 
un sentiment d'incompétence et 
hésitent à se plaindre, à faire va­
loir leurs droits. De plus, elles 
ont peur des représailles ou ap­
préhendent l'abandon de leurs 
proches, si elles se montrent 
«trop difficiles». Enfin, lorsque 
elles se sentent dupées elles vi­
vent très fort un sentiment de 
culpabilité qui les empêche de se 
confier à un entourage, sans 
doute par crainte de se faire ridi­
culiser...» 

Un outil communautaire 
Cont ra i rement à ce q u ' o n 

pourrait penser, les personnes 
âgées n'ont pas peur, en général. 
Bien sûr, on ne les verra pas 
déambuler dans les rues isolées, 
les soirs d'hiver, mais dans l'en­
semble, elles ne vivent pas dans 
la crainte. Par contre, ce qui est 

beaucoup plus grave, fait remar­
quer le sergent Couture. «.. . c'est 
que beaucoup d'alnés vivent 
coupés de l'extérieur, repliés sur 
eux-mêmes, sans lien avec des 
associations ou même leur en­
tourage immédiat. Ils Ignorent 
les C L S C . les clubs d'âge d'or, les 
associations diverses. À la Sûreté 
du Québec, nous avons décidé de 
réagir et nous avons, entre au­
tres mesures, produit un outil de 
sensibilisation susceptible d'être 
utilisé pour toutes les catégories 
d'intervenants. 

Il s'agit d'un video Intitulé 
S'en sortir. Nous avons réalisé ce 
document au printemps 1988, en 
collaboration avec Opération 
surveillance Anjou, un organis­
me travaillant à la prévention du 
cr ime auprès des citoyens de 
tous les âges...» 

C e film, d'une durée de 27 mi­
nutes, m'est apparu comme un 
document tout à fait pertinent et 
fort bien fait en ce sens qu'il 
traite de cette forme plus insi­
dieuse de la violence qu'est la 
«criminalité interne», en prove­
nance de l 'entourage ou des 
interlocuteurs habituels des per­
sonnes âgées. Deux scènes de fic­
t ion constituent la trame de 
fond du vidéo. Dans la première 

Birtie, la comédienne Yolande 
oy campe une femme seule et 

âgée qui se fait évincer par son 
propriétaire, au mépris de tous 
les règlements et ne pense à re­
courir à personne pour se faire 
aider. D a m un second sketch, 
Juliette Huot Incarne une mère 
âgée complètement dépendante 
d une fille autoritaire et possessi­
ve. Ce sont là deux illustrations 
caractérisant tout à fait les con­
tours de la violence faite aux ai­

nes, dont les traits peuvent être 
les suivants : 
— Les vie timers sont isolées; 
— elles n'ont aucun autre inter­

locuteur régulier que ceux 
qui abusent d'elles; 

— elles ne veulent pas ou ne sa­
vent pas faire partie de re­
groupement ; 

— elles ignorent leurs droits; 
— la violence qui pèse sur elles 

ne tombe pas sous le coup de 
la loi, au sens strict du mot. 

C'est la raison pour laquelle, 
ajoute Michel Couture « ... il 
faut agir vite et inciter les aines à 
se développer des réseaux de 
soutien. Il faudrait qu'ils soient 
davantage stimulés à prendre de 
telles initiatives. O r , on peut 
malheureusement constater que 
les regroupements d'ainés ne 
mettent pas suffisamment l'ac­
cent sur l'établissement de tels 
réseaux. C'est très regrettable 
car une personne même isolée et 
vulnérable possède des aptitudes 
et des capacités qu'elle pourrait 
mettre en valeur en s'intégrant à 
des regroupements. En plus de 
faire échec à la solitude, un ré­
seau de soutien et d'entraide per­
mettrait aux aines de pouvoir 
s'exprimer et surtout de se sentir 
utiles...» 

En écoutant parler Miche l 
Couture, je prenais de plus en 
plus conscience du lien évident 
entre la grande vulnérabilité de 
beaucoup d'alnés et la condition 
d'exclus et d'oubliés qui est sou­
vent la leur. Tout se tient: si 
nous ne leur donnons pas la pos­
sibilité de jouer des roles signifi­
catifs, si nous ne sommes pas 
sensibles à leurs besoins, ne 
soyons pas surpris qu'ils prêtent 
le flanc aux abus et à la violence. 

PHOTOTMtQUI, U PrttU 

Juliette Huot et Sylvie Legault, dans une scene du document 
vidéo S'en sortir: la violence faite eux personnes Agées éma­
ne souvent de leur entourage. 

Moi, Aiitoine-D., retraité 

Le bonheur par l'oreille 
A N T O I N E 
O B S R O C H E S 

collaboration spéciale 

Lff homme, ai-
je lu quel­

que part, est un 
animal d'habitu­
des. 

Qu ' i l n'ait pas 
1 «fil e t é ° . u e s t ' o n d e ' a 

a V v i l femme dans cette 
astucieuse observation, je n 'y 
sojs pour rien. Mais faisons-nous 
confiance qu'il se lèvera éven­
tuellement quelque apôtre de la 
cnjse qui voudra rectifier cette 
iniquité sexiste et rétablir le né­
cessaire équilibre que réclame 
l'égalité de traitement. 
..Pour l'heure, cependant, j ' en 

reviens à mes habitudes. 
; le me lève régulièrement à 6 

A û r e s . Même lorsque je suis 
<S3à éveillé depuis un bon bout 
djrteraps. J'y cultive ma force de 
resistance pour ce que je vais en­
tendre, du moment que va se 
mettre en marche ma radio-ré :  

veil branchée à une station A M , 
toujours la même. 

Mes champions du bonjour 
'sont là et me suivent pendant les 

exercices rituels qui vont précé­
der le petit déjeuner. Mon ani­
mateur préféré des jours de se­
maine est là , aussi. C o u p de 
chance. Car il prend des vacan­
ces, ou s'en va à la pêche, ou au 
golf, et alors... Et alors oublions 
ça. 

Car celui-là a de l'esprit. Il s'en 
sert bien. Et il sait animer la ra­
dio. Il réussit même à animer 
l'expert-météo, ce qui n'est pas 
une mince affaire lorsqu'on n'a 
à parler que de la pluie qu'il fera 
sûrement et du beau temps qu'il 
fera peut-être. 

Il est patient lorsque se pré­
sente le premier segment de 
nouvelles, avec le récit des faits 
divers de la nuit par la voix mo­
nocorde du reporter qui ne peut 
dire deux phrases sans nous ré­
véler que ce crime toujours cra­
puleux, que cet incendie imman­
quablement dévastateur, est sur­
venu « su r le territoire de la 
police de la Communauté urbai­
ne de Montréal». A h ! s'il devait 
jamais lui arriver de nous parler 
d'un fait divers de Tombouctou! 
J'entends le lapsus. 

Il est discret encore, mon ani­
mateur préféré, lorsque se fait 
entendre la sonnerie du télépho­
ne. L'heure est aux insolences, 

1 

ainsi qu'on les appelle, ces hor­
reurs. L'horrible Insolent prend 
l'antenne. Il change sa voix, il 
s'engage résolument dans la sup­
position de personnes — est-ce 
permis, ç a ? —, il provoque, il 
agresse, il jure par clochettes 
interposées mais tout juste pour 

Iu'on sache bien qu'il jure, il fait 
e même avec ses victimes, il les 

met en colère, il les traumatise. 
Et il rigole 1 La belle planque en 
or qu'il s'est décrochée I Se faire 
payer pour rigoler I En voilà un 
que je renverrais prestement à 
ses pinceaux. Il pourrait peut-
être mieux y faire... Et dire que si 
je ne suis pas assez vigilant, je 
me ferai repasser cette mons­
truosité une demi-heure après! 
Une fois était déjà de trop! 

Puis il y a la pub. Ça nous pas­
se des tounes imbuvables, des 
jingles infâmes, ça parle chinois, 
allemand, créole avec de faux ac­
cents, ça parle voix mécanique, 
ça parle ordinateur, ça parle 
m ê m e « p o u l e t » ou « p o u c e 
vert». Comme si le français in­
telligent se situait hors de notre 
compréhension. 

Nous avons pourtant bien as­
sez de misère à nous exprimer 
correctement dans notre propre 
langue! 

Et les messages qu'on nous 
passe, alors. Dialogues de minus. 
Il y a toujours un imbécile là-de­
dans qui se fait faire la leçon. Et 
les slogans. Quand ce n'est pas 
un vendeur d'assurances qui se 
prend pour Dieu — comme si 
Dieu n'était pas l'ultime assuran­
ce — il y a ce marchand de grai­
nes de gazon qui dit avoir «un 
oeil sur l'avenir». Et l'autre sur 
mon portefeuille? 

Ouache! comme on dit dans 
les beaux milieux. 

Heureusement cela a une fin. 
Au plus tard, à l'instant même 
où ÎSS revient le thème annon­
ciateur de la répétition ponctuel­
le de ces fameuses «insolences». 
Clic. Et vivement la FM de Ra­
dio-Canada. Car à ce moment, 
on n'y parle pas. L'heure est à la 
musique. 

Et au souvenir. A u souvenir 
un peu nostalgique (pourquoi 
m'en priverais-je?) de cette radio 
de mes jeunes années, de l'épo­
que ante-télévision, où l'image 
nous venait par l'oreille. Par le 
talent imaginat i f des anima­
teurs. Et par le talent tout court 
des artistes. 

Narcisse Thivierge, ça vous dit 

quelque chose? Narcisse Thi­
vierge était le propriétaire de la 
station de radio C H R C à Qué­
bec, le ne vous donnerai pas de 
dates. Vous avez compris. Donc 
ce petit homme qui ne détestait 
pas les femmes, y compris la 
s i e n n e , et qui rou la i t en 
Packard, ce qui dans un cas com­
me dans l'autre était déjà une 
impressionnante marque de sta­
tut social dans la Vieille et Faus­
sement Puritaine Capitale, avait 
commencé comme annonceur. Il 
y revenait parfois. 

Ses deux fils agités comme lui, 
ses deux filles sages comme leur 
mère, étaient de mes amitiés de 
jeunesse. Mais ce diable d'hom­
me qui était leur père et que je 
dépassais déjà de quelques che­
veux m'impressionnait. Il m'im­
pressionna bien davantage lors­
que d'un seul coup il me trans­
porta, et toute la ville de Québec 
avec lui, sur les lieux d'un terri­
ble coup de grisou survenu à 
Moose law, en lointaine Saskat­
chewan. 

U n e v ing ta ine de mineurs 
étaient restés emprisonnés dans 
une salle souterraine. Des sauve­
teurs cherchaient à les en tirer, 
s'efforçant à l'aide de pics d'ou­

vrir un passage dans la galerie 
murée. Thivierge nous y amena. 
U nous raconta par épisodes tou­
tes lea péripéties du sauvetage. 
On entendit même les coups des 
pics. 

Sauf que Narcisse Thivierge 
ne quitta jamais son studio. U li­
sait les dépêches qui lui parve­
naient par fil et brodait là-dessus 
avec, une folle imagination. Et 
les coups de pics, c'était le bruit 
que faisait le crayon dont il 
heurtait avec rythme son micro. 

Radio de mes émotions émer­
veillées, où se fixèrent peut-être 
les premiers psrssscircs ds ms 
carrière dans le monde de l'in­
formation. Radio de mes amours 
aussi, mais celles-là sans lende­
mains, où je coliais l'oreille con­
tre le haut-parleur pour enten­
dre Lucille Dumont déclamer à 
jolis mots bien articulés, aux der­
nières heures du jour, des chan­
sons dont j 'a i conservé, à défaut 
des paroles, le souvenir d'une 
joie dont j'avais bien besoin en 
cette période de mon adolescen­
ce. 

Il est six heures. 
La radio-réveil s'active. 
Elle peut dire ce qu'elle voudra. 
H y a le souvenir... 

Anacroisés 
Philippe Guérin 

Mots cniisés 

Les Anacroisès sont des mots croisés dont les définitions sont remplacées par les 
lettres des mots à trouver. Les nombres Qui suivent certains tirages correspon­
dent au nombre de solutions possibles dont une seule peut se placer sur la grille. 
Comme au scrabble, on peut conjuguer. Tous les mots à trouver figurent dans la 
première partie du Petit Larousse illustré, éd. 1981 et ultérieures. H n'est donné 
Que les tirages des mots de six lettres et plus. 

HORIZONTALEMENT 
1: C l I N O R 

E C E H K O Y 
A C Ë G I S 

: D E I I N N 
A 0 G I L O R R 

; A E E 0 1 M R T (2) 
16 : C E E H N O P S 
1 8 : E I 0 P P U Y 
13 : i L O S T U 
2 0 : E E I L P R U (2) 
2 4 : E I I N R S U 
2 5 : E E R R T U 
2 6 : E E R S S T V ( 2 ) 

. 4 : 
. 8 : 
, 1 2 : 

1 3 : 
1 4 : 

30: A C I L O P I 2 ) 
31 : A A L 0 U Y 
3 4 : C I I P P S . 
38: C E E I 0 L T L M 2 ) 
41:SILORT<3> 
42: A C E H R S I 3 ) 
43: A E C M N 0 0 R 
44: A C E r L S ( 3 ) 
4 5 : A E I I M N N S ( 2 ) 
4 6 : E E H I L S U 
4 7 : E E F S S S U 
43: A E E R S S V (3) 
49: A E E I N R S U (2) 

VERTICALEMENT 
1: E I N N O P P 
2 : 0 E I I 0 S T 
3 : C E E E L L N 
4: E E H R S S 
$ : C E I I L M N R 
G: A E E E C S Y 
7 : C O O R T U Y 
9 . C E I P R R 

1 0 : O E I I N O 
1 1 : E E E P R S 
1 S : I E N O T T Y 
17: E H I I R S S U 
2 1 : E I 0 P T V 

2 2 : A I I L R T 
23: A C i l N I R (S) 
2 7 : I I 0 I M N P R 
23: I I N O P S I M 2 ) 
3 2 : D E E O S S S Y 
3 3 : E R S T U U ( 3 ) 
3 4 . C I L N O O » 
35: A I N P S T U ( S ) 
36: CE H I MO 
37: A E E O S U U 
33: C E H M 0 R (2) 
39: E E I L S S (3) 
40: A C E ELRI6) 
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DE MICHEL HANNEQUART 

(AUTOMOBILE) 

5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

HORIZONTALEMENT 
1 Sont très utiles quand il pleut — 

Négation. 
2 Colda ... — Elles ne sont jamais 

appréciées. 
3 Automobile — Conjugaison — Ap­

pel de détresse. 
4 Ancien caractère — Appuie sur le 

champignon. 
5 Dirigea — Retranchée — Partie 

de la carrosserie d'une auto­
mobile. 

6 Sable mouvant — Attacher — An­
cienne forme de loup. 

7 Publie — Eu égard à — Fait de la 
route. 

8 On y met de l'essence — Il a des 
cornes. 

9 Pascal — Troisième personne — 
Elle a quatre roues — Iridium. 

10 Rend les étoffes plus lustrées —-
D'une locution signifiant c'est 
dommage — Racine d'un arbris­
seau du Brésil. 

11 Propres aux ânes — Prénom mas­
culin — On peut s'en casser dans 
un accident. 

12 Préfixe signifiant égal — C'était 
l'armée à l'époque féodale — Per­
met le déplacement angulaire 
dans toutes les directions de deux 
arbres dont les axes sont con­
courants. 

13 Direction — Écrivain espagnol — 
Père d'Iule. 

14 Étain — Celui qui participe à un 
soulèvement — Point cardinal. 

15 Sans mouvement — Qui ne sont 
pas apparents. 

VERTICALEMENT 
1 Établir la liaison entre l'arbre en­

traîné et l'arbre moteur d'un vé­
hicule automobile — Carrosserie. 

2 Récipients — Doublent. 
3 Rend service à l'automobiliste. 
4 Contient des cendres — Se disait 

à la fin de l'office — Dans la 
course — S'étend sur les routes. 

5 Avoir le culot de — S'est retrou 
vée dans les champs — Pronom 
personnel. 

6 Explose, érr parlant d'un pneu — 
La cause de beaucoup d'.acci 
dents. 

7 Patras s'y trouve — Pour tourner 
— Coutumes. 

8 Laize — Pronom démonstratif — 
Abréviation chrétienne — Ex­
trait. 

9 Avant — Il est pingre — Doit 
toujours être dans le coffre. 

10 Coaguler — Rend service en 
médecine. 

11 Autre nom de l'Irlande — Il con­
duit un gros camion — île de 
France. 

12 Sa Sainteté — Se fait avec des 
baguettes — Patte-nageoire. 

13 On en fait de la soupe — Peuvent 
être utiles pour transporter cer­
taines charges. 

14 Dans la rose des vents — il com­
manda le Sud — Images saintes. 

15 Entre deux roues — Certains l'ont 
long — C'est le moment d'enle­
ver ses pneus d'hiver. 
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